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BULLETIN POLITIQUE
Le congrès socialiste de Bruxelles est clos. 

Dans Ja dernière séance, celle de samedi, on a 
rayé de Fordre du jour les cinciuiènie el sixiè­
me (juestions : le parlementarisme el l’alliance 
provisoire avec les partis bourgeois. On a so­
lennellement proclamé légalité  des droits de 
J'homnie et de la femme. On a. non moins 
solennellement, émis un vœu pour la suppres­
sion du travail aux pièces. On a décidé de fê­
ler, ou plutôt de manifester, le 1"  mai. On a 
renvoyé à deux ans Fadoption d une désigna­
tion générale uniforme pour indiquer le grou­
pem ent de tous les jiartis ouvriers. Enlin, tout 
en m arquant de chaleureuses sympatliies pour 
le congrès de Chicago, on a décidé de charger 
les socialistes suisses d ’organiser le prochain 
congrès, en 1893.

Si, à cette besogne, on ajoute le travail de 
luule la seinuinc, voici le bilan total ôu congrès 
de Bruxelles :

11 a proclamé le principe dc la guerre des 
classes, aftirnié que les ouvriers du monde en ­
tier n ’avaient qu’un ennemi : le capitaliste ; 
q u ï ls  devaient tout employer pour s’cn défaire 
e t, premièrement, s 'em parer de FEtat ; (jue 
les socialistes ne reconnaissent point de fron­
tières. d 'un côté à Fautre desijuelles ils puis­
sent être appelés à s’arm er et ù se combattre.

On a ju ré  de détruire par tous les moyens 
ce grand ennemi économi(|ue qui est aussi le 
gratid ennemi pnlitiijue, dans chaque nation et 
en tre  les nations : le capitalisme. On a décidé 
l’extension du mouvement corporatif et la créa­
tion (le secrétariats nationaux du travail, en 
corresjiondance continuelle. On a souhaité de 
voir naître ou se développer une statistique 
ouvrière internationale, uu almanach et un ca­
lendrier socialistes, tout un service de rensei­
gnements. On a de plus sévèrement condam­
né, en réservant la haine conlrc le cajiita- 
l ism eju if ,  (|u'on ne distingue pas des autres, 
« les excitations antisémiti([ues et pliilosémiti- 
(jues ». C’est, ostensiblement, lout ce que Fon 
a fait.

Nous n’avons pas à discuter ici les résolu­
tions adoptées ni ies considérations de doctri­
ne  ou dc fait j)ar lesiiuelies on les a soutenues. 
Lc socialisme n ’est pas nouveau : il n ’est pas 
né d 'hier au congrès de Bruxelles. On n ’a peut- 
ê tre  pas dit une seule chose à cc congrès qu’il 
ne  soit aisé de trouver dans Je compte-rendu 
des congrès de jadis. E t pourtant si, quelque 
chose est nouveau : le nombre des nationalités 
et des associations représentées.

fl Seize nations e t plus de trois mille socié­
tés , écrit le correspondant du Temps. Peu im ­
porte  ((u’il y ait ou non un peu de grossisse­
m ent dans les cliiffres. J ’ai sous les yeux les 
actes du congrès de Bâle, en septembre 1809. 
Une cinquantaine de délégués seulement y li- 
guraient. Deux mille personnes regardaient 
passer le cortège. A Bruxelles, cette semaine, 
il y avait près dc qualre cents délégués en­
voyés là par des centaines de mille, on ne 
sait si l’on ne pourrait dire par  un million 
d'ouvriers.

» Le congrès de Buxelles a été réellement 
une assemblée représentative, élue par des 
groupes politi((ues ou dos corporations de 
métiers. H a élé réellement une représenta­
tion iiilernationale des intérêts, vrais ou faux, 
de  la classe ouvrière. Il s’cst donné, ou bien 
on lui a donné le nom dc « Parlement des
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prolétaires ». E t, réellemenl, il a été une 
sorle de Parlement, par  son origine, par sa 
cüiiqiosilion et par sa procédure. »

» *  »
l.e gouvernement français vient d ’obtenir 

des compagnies de eiiemins de 1er une notable 
diminution des tarifs, tandis que lui-mcme 
abolit, Jiar le projet de budget pour 1892, 
l'impôt sur la grande vitesse, édicté en 1871.

Les nouveaux jirix seront applhjués à jiarlir 
(le t*'' avril prochain.

Le lableaii suivant permet de comiiarer le 
tarif  kilométrique nouveau avec celui appliqué 
actuellement en ce qui concerne les voyageurs :

B ILLETS A PLEIN  TARIF
Prix actuels Prix nouveaux RéducL gé 

Aidasse 12 c. 32 11 c. 20 9,C9
2® classe 9 c. 24 7 c. 5G 18,18
S' classe 6 c. 776 4 c 928 27,27

BILLETS D’ALLLR  ET RETOUR
Prix actuels Prix nouveaux Réduct. %  

Par double kilomètre 
P* classe 18 c. 48 16 c. 80 9,(9
2* classe 13 c. 86 12 c. 093 12,72
3“ classe 10 c lO-i 7 c. 8818 22.42

Prenons un exemple ; on paiera dc l.,yon à 
Paris 57 ir. 35 en première, 38 l'r. 70 en deu­
xième et 25 fr. 25 en troisième classe, c ’est- 
à-dire 5 ,70 , 8,()0 et 9 ,45 dc moins que main­
tenant.

En cc qui concerne les marchandises trans- 
jtortécs à grande vitesse, FEtat abandonne imn 
seulement la surtaxe de 1871, mais encore il 
supprime lout im p ô t;  de leur côté les t:om pa­
gines consentent à des réductions de prix el à 
des tarifs communs, dont on peut espérer les 
meilleurs résultats.

Cette réforme constitue un sérieux succès 
pour la politique linancièrc de M. Bouvier. 
Elle sera certainement appréciée et contribuera 
pour sa part à la poimlarité du régim e répu­
blicain. Au point de vue économique, elle va 
très proiiablenient stimuler les transports en 
grande vitesse. Il en résultera un développe­
ment des relations quotidiennes, privées, in­
dustrielles, agricoles, commerciales, entre les 
diverses parties du pays et, par suite, un ac­
croissement de prospérité pour le public et 
même pour les compagnies. Celles-ci comptent 
en elfel sur une augmentation du trafic qui 
compensera et au-delà les rabais consentis par 
elles.

Le dégrèvement de la grande vitesse arrive 
juste  au moment où les modilications apportées 
dans le régime douanier vont rendre l'accès des 
m archés étrangers plus difticiles aux produits 
fi-ançais. Bien n’était plus opportun et plus 
propre à atténuer les effets fâcheux dc la 
politique protectionniste.

m AN 1» É P R E U V E
par Mary  FLORAN

—  Cette lleur? lit la d u c h e s s e  qui, alleiilive aux 
mouvemeuts de Bégiue, avail compris le langage de 
celui qu’elle venait de faire, lu la veux ? eh bien ! 
mignonne, va la cueillir.

Régine hésita ; comment gravir le lalu.s gazonne, 
e n  p e u le  el glissant qui la séparait de la plante con­
voitée ?

Le voyant, le marquis lui lendit ia main.
 Voulez-vous que je vous aide à grimper l.v

îiaut? lui dit-il.
Quoique subissant son ascendant plus que lout au­

tre, Hégine, lorsqu’il lui proposait queiijuc chose, l e -  
gardail toujours sa mère avant d y acijuiescer; celle 
enfant, dont l’espril semblait si peu organisé, avait ce­
pendant très nette la notion dc ia dépendance où elle 
était en face de la dnchesse.

Celle fois, comme tant d’autres, madame de Sormo- 
ges s’empressa d’accéder à la prière muette qu elle 
lut dans les grands yeux noirs de sa fille.

—  Ya donc, mignonne, jusque-là avec ton cousin, 
je vous alleudi ai ici.

— Mon cousin ! reprit Régine, qui semblait u a- 
voir enlendu (jae ce mol, mon cousin ! qui donc esl 
mon cousin ?

— - M. d’Arles, chérie, lu l’ignorais ?
— Oui, fil Régine, un eonsin, c'esl uu parent, n’est- 

oe pas ? expliquez-moi ? ajoula-l-ellc se tournant vers 
Georges.

Celui-ci satisfit à tonies ses questions et la lieur fut 
oubliée, mais, depuis lors, Régine ne dil plus jamais 
au marquis « Monsieur », elle ic nomma « mon cou­
sin » ou “ cousin Georges se rapprochant ainsi de

Le livre de Moltke.
Nous avons annoncé Fliistoire de la guerre 

de 1870 [>ar le maréchal de iMoltke.
En voici ( ueh|ues nouveaux extraits.
Le marée lal expose comment élait monté 

le mécanisme de la mobilisation allemande :
Chaque année, la mobilisation do l'armée de la 

Confédération du Nord avait été élaborée à nouveau 
et adaptée à la situation momentanée ; toutes les dis­
positions ia concernant étaient prises eu commun par 
le miiiislèi'c de la guerre et le grand étal-major, 'foules 
les aulorilés civiles et militaires étaient tenues au 
courant des choses qu’il importait qu’elles sussent, 
üe plus, les chefs d’élal-major des Elals du Sud 
élaient venus à Reilic, el, daus des conversations in­
times, on était tombé d’accord snr certains points es­
sentiels. Il élail enlendu que le Sud, pour la défense

lui par celte parenté, dont la découverte semblait lui 
avoir causé uue grande joie.

Elle désira aussi (ju'il l’appelât Régine cl le lui de­
manda de façon cliarmaule.

C'élail uu soir, après le dîner, elle venait de servir 
le café.

-- Merci, mademoiselle, lui dit-il céréraomeuse- 
meut.

-  Oh ! mademoiselle, fit-elle, à votre cousine ! l)i- 
les-nioi ■< Régine > : il n‘y a qu'une personne qui me 
nomme ainsi, c'est ma mère ; ce sera si hou d’en 
avoir deux.

Cette simple phrase prouve combien la jeune fille 
avait changé; elle parlait, à présent, peu, il est vrai, 
mais lonjours d’uue façon si sensée, quoique enfanti­
ne, qu’on u’eùl pu deviner eu elle la faiblesse d’esprit 
qui l’avail éprouvée si longtemps.

Lc seul point qui la révélât encore aux yeux prévenus 
de la ducliesse el de M. d’Arles était i’exlrème sauva­
gerie de Régine (lo moindre visage inconnu la met­
tait en fuite) et sa haine, de moins eu moins déguisée 
contre Mlle Plausel, haine qui so traduisait parfois, 
disait Mme dc Sormèges a Georges, par des colères 
qui ressemblaient de bien pri's aux crises nerveuses 
d'anlan.

Près de sa mère, elle était toujours calme, mais 
souvent silencieuse; il fallait que Georges arrivât 
pour que le sourire et la parole vinssent sur se.s !(■- 
vrea. Du reste, il était presque toujours là, ia duches­
se l’alliraul, moins encore pour son agrément per- 
sunuel que ])Our lïieureuse inllueuce qu’il exerçait 
sur sa fille ; il ne se faisait pas faute de venir sou­
vent chez elle et, entre les visites el les dîners, la re­
trouvait encore sur la plage où Régine l'accompagnait 
fréquenimeul.

Car sa mère ue pouvait sc lasser de l’avoir près 
d'elle ; elle tremblait toujours un peu, quand elle 
élail là. à ia pensée des bizarreries que mademoi­
selle Piauset lui faisait craindre de la part do la 
jeune fille ; mais, au milieu de celle terreur, elle 
sentait au fond d'elle-méine uue joie intime el

spéciale de tel ou tel secteur, de la Forêt-Noire, par 
exemple, ne pourrait compter sur l ’assistance de la 
Prusse, qu’au contraire l’Allemagne du Sud se proté­
gerait le mieux en procédant offensivomenl en Alsa­
ce, depuis le cours moyen du Rhin, et que cette offen­
sive, le gros des forces allemandes, concentré dans 
cette région, pourrait vigoureusemeul la soutenir. Et 
la meilleure preuve que les gouvernements de la 
Bavière, du Wurtemberg, de Bade, de la liesse 
avaient pleine confiance lians le gouvernement su­
prême des forces allemandes, c’esl que, dégarnissant 
leurs propres pays, ils envoyèrent de leur plein gré 
leurs contingents rejoindre le gros de l’armée alle­
mande en les plaçant sous les ordres du roi Guillaume.

Du moment que l ’entente s’étail faite, on put pren­
dre les dispositions qu’elle rendait nécessaires. Pour 
tous les corps de troupes, on élabora le plan de 
transports et les tableaux de marches ; on fixa à cha­
cun d’eux le lieu d’embarquement, le jour el l’heure 
du départ, la durée du voyage, les stations de repos 
et le point de débarquement. Dans la région où de­
vait avoir lieu la coucentraiion, les cantonnements 
élaient nettement délimités par corps d’année et di­
visions, et l’on avait, en outre, préparé l’établisse­
ment de magasins. Aussi, quand la guerre éclata 
réellement, il suHit que le roi signât uu ordre pour 
fine celte vaste moLjJiBivtiou suivit son cours, sans 
que rien vint l’entraver. Ou l 'ouI pas besoin de mo­
difier en rien les dispositions qu’on avait prises. Un 
n’eut qu’à exécuter ce qui avait élé mûrement pesé et 
préparé d’avance.

Le maréchal de Moltke retrace ensuite, en 
quelques mots, Fidée fondamentale du plan de 
campagne q u ï l  avait élaboré :

Dans son plan de guerre, soumis par le chef̂  de 
Félat-major et accepté par le roi, cet ollicier a eu 1 œil 
fixé dès le début sur la prise de la capitale ennemie, 
dont la possession est plus importante en France  ̂ que 
daus tout autre pays. Pour arriver à ce but, il s’agis­
sait de refouler avec autant de persistance que possi­
ble les forces ennemies loin des fertiles régions du 
sud, daus la région plus étroite du nord. Mais par­
dessus loul, le plan de guerre était basé sur la réso­
lution d’attaquer l’ennemi hrusquemeul, partout où 
on le trouverait, et de maintenir les forces allemaudes 
assez compactes pour pouvoir à tout moment amener 
en ligue uue force supérieure.

Quant aux moyens spéciaux de réaliser ce plan, ils 
ont été laissés à la décision du moment. Seule, la 
marche sur la frontière a élé réglée d’avance dans 
tons ses détails. C’est une erreur de croire qu’un plan 
de guerre peul être établi pour une longue période 
et exécuté dans tous ses détails. La première rencon­
tre avec l’armée ennemie change complètement la si­
tuation selon le résultat. Certaines choses qui avaient 
élé décidées deviennent impraticables ; d’autres, 
qui semblaient impossibles à l’origine, deviennent 
faisables.

Tout ce que le chef d’une armée peut faire en pré­
sence d'un changement de circonstance est de décider 
pour le mieux pour une période inconnue et de réali­
ser sa décision d’uue manière iullexible.

Dès le début de la guerre, de Moltke signale 
quelques-uns des contrastes qui devaient, d  a- 
près lui, constituer Farinée faançaise en état 
flagrant d'infériorité :

Ou remarquera le contraste absolu (jui existe entre 
l’cspril de camaraderie qui lit que les chefs prussiens 
se prêtaient uu appui mutuel, que leurs troupes se 
hâtaient d’arriver afm de prendre part à 1 engage­
ment, et l’étrange va-et-vient des divisions françaises 
postées eu arrière du général Frossard. 'frois d’entre 
elles furent mises en mouvement pour lui porter se­
cours, deux seulement arrivèrent, et cela (juand la 
lutte avail pris fin.

Ou a prétendu après coup que la bataille de Spi- 
chereu avail été livrée sur un terrain où elle n’eût 
pas dû l’être el qu’en la livrant on avail contrecarré 
les plans du grand étal-major. A la vérité, la bataille 
n’avait pas élé prévue. Mais, d'une manière générale, 
i! ne .«e présentera (jue fort peu de cas où une vic­
toire lactique ne cadrera pas avec le plan do campa­
gne slralégiiiue. ün acceptera toujours avec reconnais­
sance lout succès remporté par les armes et l on en 
tirera loul le parli possilile.

troublante, prémice d’un amour maternel qui se ré­
vélait à elle peu à peu. Elle se plaisait à parer Ré­
gine. ue trouvant rien de trop beau ni de trop coû­
teux pour elle, el élait glorieuse jusiiu’à l'orgueil, 
niaiulenanl, lorsqu’elle entendait sur tes pas de sa 
lille, dont l’éclatante beauté s'afiirmait chaque jour, 
ce murmure llalteur qu’elle avail bien connu par ex­
périence personnelle et qui, s'il la toncliait peu dé­
sormais s’adressant à elle, la ravissait, lorsque Ré- 
éue le faisait naître. Elle était de ces femmes qui ont 
jesoin, pour aimer loul à fait, d’être fière de ceux 
qu’elles aiment.

Régine se prêtait à merveille aux vues de sa 
mère pour elle ; innocemment, sans doute, elle était 
vraie fille d’Eve el se révélait coquette avant d’être 
femme.

Une parure nouvelle la faisait sourire et, bien 
qu’elle n’cn dit nen, on voyait son front s'éclairer 
lorsque Mme de Sormèges parlait de lui commander 
quel(|ue élégante toilette.

Elle qui, naguère, passait indifférente dans la vie, 
semblait s’intéresser et prendre plaisir à bien des 
choses (ju’elle ne comprenait pas toujours de prime 
abord el priait souvent Georges de lui expliijuer. Elle 
rougissait alors, hahiluellement, eomme si elle eùl 
craint de dire quelque folio, mais saisissait avec une 
promptitude merveilleuse tous les éclaircissements 
qu’on lui donnait.

Un malin, elle élail au bord de la mer, assise entre 
la duchesse cl lo m-arquis, et suivait du regard les 
matelotes en jupes rouges (jui, mélhodniuenieiit, pous­
saient devant elles, sous la dernière vague du Ilot qui 
mourait, leur filet à crevettes.

—  Qu’esl-ce ? fit-elle à Georges avec sa brièveté 
ordin.aire, en lui montrant les pêdieuses.

Lc maïajuis la renseigna avec force détails.
— Si cela vous amuse, ajoula-t-il on terminant, 

nous pourrons pêcher un de ces malins.
— Tiens! lit la duchesse en riant, voilà un des 

points de votre programme que jusqu’ici nous avons 
négligé de réaliser !
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A la suite des batailles de (IravcloUe-Saint- 
l’rivat, Farinée du maréchal Hazaine fut inves­
tie à Metz par la première arm ée allemande et 
une portion de la seconde. Le siège dc Metz, 
(lit le maréchal de Moltke, ne faisait pas partie 
du plan de campagne primitif. On avait lïn ten- 
lion d 'é tablir un corps d'observation dans le 
voisinage de la place forte pendant (pie lo gros 
de l 'arm ée aurait été se camjier devant lïaiïs ; 
on avail sous la main les divisions de ré'scrve, 
consistant en 18 bnlaiüons, 10 escadrons et 30 
canons, ffuc Fon destinait à cel objet.

Mais certaines circonstances obligèrent les 
Allemands à investir Aletz, ce (pii nécessita 
une modification complète de la distribution 
(les forces.

Cependant Mac-Mahon avait lentement re­
formé ses trois corps à Chàlons e t  se préparait 
à tenter d 'opérer sa jonction avec Bazaine. 
Cette détermination impli(juait un changement 
correspondant dans les plans de Fétat-rnajor 
allemand :

C’est toujours chose .scabreuse d’abandonner, sans 
qu’il y ait nécessité absolue, un plan mûrement pesé, 
auquel on s’est arrêté, pour en adopter un autre nou-
V P9D  Ot d o n t  u n  n ’a  p a s  o u  lo  l o n i p s  d e  D ré p a rC r
l’exécution.

Changer comjilèlemeut la direction de marche sur 
de simples bruits el des nouvelles qui, peut-être, se­
raient controuvés, c’eût élé là une mesure que rien 
ne justifiait. Il en serait forcément résulté bien des 
difficultés: les dispositions prises pour le ravilaille- 
menl et l’envoi des réserves se trouveraient déran­
gées; les troupes, se voyant condamnées à des mar­
ches inutiles, eussent pu avoir moins de confiance 
dans les hommes placés à la tête de l’armée.

Eu conséquence, les ordres pour le lendemain, qui 
furent donnés à dix heures du malin, indiquaient 
pour les deux armées un chaugemenl de direction 
peu sensible : au lieu de marcher sur Châlons, 
ou marcherait sur Rlieims. Quant à la cavalerie 
de l'aile droite, on lui enjoignit catégoriquement de 
pousser jusqu’à Buzancy el Vouziers, grâce à quoi 
ou serait immédiatement el uelleinent fixé sur la si­
tuation.

A la guerre, i! faut bien souvent baser ses combi­
naisons simplement sur les probabilités, et la plupart 
du temps, la probabilité la plus vraisemblable esl 
qu’entre toutes les mesures l'ennemi prendra la seule 
juste, ün ne pouvait pas admettre que, pour les Fran­
çais, celle mesure serait que leur armée découvrît 
Paris et marchât sur Metz en longeant la frontière 
belge. Celle détermination paraissait étrange, voire 
aventureuse, et pourtant il était possible qu ou la prît. 
Aussi le chef du grand état-major élabora-t-il, à midi, 
pour parer à toutes les éventualités, un tableau dc 
marche d’après lequel les trois corps de l’armée de la 
Meuse el les deux corps bavarois qui se trouvaient 
le plus près d’elle pussent être concentrés en 
trois jours de marches pas trop considérables aux 
environs de Damvillers, sur la rive droite de la 
Meuse.

On sait quel fut le résultat désastreux de 
cette marche dc Mac-Mahon vers le nord, i.e 
maréchal dc Moltke, après avoir décrit la ba­
taille de Sedan, dont il fixe au 1" septembre 
l'instant décisif, critiqué les mesures de ses 
adversaires et rendu justice à des actes d hé­
roïsme célèbres, s'exprime ainsi sur la capitu­
lation de Sedan :

Les Allemands furent obligés d’examiner s’ils ue 
devaient pas tirer parti de l’avantage obtenu sur 
un puissant ennemi comme la France. Quand ou 
rélléchit que les Français avaient considéré les 
victoires des armées allemandes sur d’autres na­
tionalités comme une insulte, lout acte de générosité 
inopportune aurait pu les amener à oublier leur 
propre (léfaite. Le seul m oyen à erapbyer |élail d’in- 
sisier sur le désarmement et la délcnliou de l’armée 
toul entière, les olliciers devant être laissés libres sur 
parole.

Le maréchal de Mac-Mahon avait été très heureux 
dans la journée ; sans quoi il eût inévitablement élé

— Il n’est pas trop lard, reprit Georges de même ; 
est-ce demain que je vais vous chercher dès l’aube 
pour nous livrer à cet exercice ?

— Grand merci ! répliqua la duchesse, ce bain de 
pied matinal ue me dil rien qui vaille ; ue comptez 
pas sur moi.

— E l Régine ? demanda Georges.
Les yeux de la jeune fille pétillèrent de désir, mais 

elle ue parla pas.
— Voyous, duchesse, continua M. d’Arles, me la 

confiez-vous demain pendant deux heures ? Nous 
vous rapporterons une manne de crevettes pour votre 
déjeuner.

— V songez-vous, Georges? fit la duchesse, tout 
effrayée de la proposiliou du marquis, qui lui semblait 
bien téméraire d’emmener dans une équipée de ce 
genre, l’enfaut sur la pleine raison de laquelle elle 
n’était pas encore toul à fait rassurée.

— Je crois bien que j ’y songe, répoiidil-ü, et vous 
pouvez être tranquille ; si votre fille consent a in’ac- 
compagner, je m’engage à vous la ramener saine el 
sauve. Que dites-vous de cela, Régine ?

— Oh ! oui, oui, fit-elle avec un joie d’enfaul.
— Convenu, dit le marquis; demain matin, à huit 

heures, je suis cliez vous. Ne vous défendez pas, du­
chesse, dil-il avec une résolution à l’adresse des liési- 
lalious craintives de madame de Sormèges, c’est chose 
arn'ûée, el je réponds de lout.

Le lendemain, à huit heures, le landau de la du­
chesse attendait à la grille les pêcheurs de criivelles 
Jiour les l'onduiro à la plage; ils parurent bientel, 
Georges portant les filets el Régine enveloppée daus 
uue grande pelisse qui cachait sou costume. Made­
moiselle Plausel, la (îuchesse l’avait exigé, élait du 
voyage.

Ils descendirent toul au bout de la plage. Là, Régi­
ne, qui n’avait point encore parlé, mais dont le visage 
exprimait une joie profonde, dit à Georges :

— Faut-il défaire mou manteau ?
—  Oui, vous savez bien que nous devons entrer 

daus l’eau.

obligé de signer, et, lilen quïl n'eût fait qu’exécuter 
les ordres imposés par les autorités de Paris, il aurait 
pu dilficiiemenl faire mettre eu jugement, comme il l’a 
fail plus lard, son camarade qu’il n’avait pas réussi à 
sauver. *« «

Sur la sec(»nde partie de la guerre, sout(?i)iie 
par les armées detUainbeUa, Je livre doMullke 
renferme aussi des appréciations très intiircssan- 
tes. Nous avons déjà dil quel esl le jugem ent du 
grand stratégiste sur le diclalcur de Tours et 
de Bordeaux. Que i>ensüil-il des armées im­
provisées (jui com baüircnt de septembre à la 
lin de janvier ?

Voici ce ([uïl dil â jiropos du premier com­
bat d'Orléans (11 oclobre) :

L ’arnère-garde française avail perdu, à elle seule, 
1800 hommes dans les différents engagements qu’elle 
livra pendant sou mouvement rétrograde ; mais au 
moins avait-elle protégé avec uue persévérance digne 
d’éloges la retraite du gros de l’armée du Sud, pendant 
une journée entiîire, contre des forces supérieures en 
nombre. La veille, les Framjais avaient bien vite eu le 
dessous en rase campagne, où l’haliile direction nuQ
lôS  Q avA n t dA nno j*  <k lo u r o  u idbbB S J0U 6  lîH  SI
grand rôle. Dans la défense dos lo.-alités, par contre, 
les soldats n’ont hesoin que de déployer du courage et 
de la constance, el ni l’un ni l’autre ne faisaient 
défaut aux troupes françaises, organisées depuis si 
peu de temps.

L'arinéc française manquait dune, selon M. 
de iMoItke, « d'habile direction » : d 'où lïiisiic- 
cès dans les rencontres en rase campagne. En 
revanche, « dans la défense des localités », la 
valeur personnelle des soldats se retrouvait. 
Cette constatation de Finsuftisance des géné­
raux et dc la bravoure des troupes mérite (Fêlre 
soulignée.

Le général allemand ne manque pas une oc­
casion de faire ressortir Fellet néfaste des 
préoccujiations politiques et de la pression des 
partis  sur les rôsolulions des armées fran­
çaises.

Ainsi à propos dc la grande sortie du géné­
ral Ducrot sur la Malmaison :

Il est permis de sujiposer qu’en tentant celte entre­
prise on obéissait plutôt à la crainte d’indisposer celle 
fameuse « opinion publique » et les partis, qui s’agi­
taient de plus en plus, qu’on voulait, en générai, faire 
quelque chose, sans penser sérieusement à exécuter 
ce plan en apparence si vaste. Rien que l’attaque qu’il 
fallait diriger coutre la ligne d’investissement offrait 
des dillicultés considérables, el, si l’allaijue réussis­
sait, d'autres, bien plus grandes, se seraient produi­
tes. ün ue pouvait pas songer à faire passer les con­
vois énormément longs qui sonl absolument nécessai­
res pour faire vivre une armée. On se serait donc 
forcément irouvé dans le plus grand embarras une 
fois que les troupes auraient consommé les trois jours 
de vivres qu’elles pouvaient emporter. Pour vivre 
sur le pays, l’armée eût élé obligée de s’étendre con­
sidérablement. ür, si fennemi se mettait à la suivre, 
il eût fallu tenir les troupes massées. D’une manière 
générale, on ne voit pas bien dans que! hm on eût 
éloigné de Paris les forces qui y avaient élé réunies 
pour défendre la capitale. L ’opération u’eùl pu avoir 
du succès que si uue armée du dehors se fût avancée 
assez près de la ville pour qu’elle pût imraédialemeul 
tendre la main à celle qui en serait sortie.

Peu de jours  après, cependant, le Boin*get 
élait occupé par les Français. Lc prince ruyal 
de Saxe s’occupa aussitôt de le reprendre. 
L’attaque eut lieu le 30 octobre :

Pour progresser daus le village, dil M. de Moltke, 
il fallut, dans une lutte acharnée, conquérir maison 
par maison ; les colonels des deux régiments, de 
Zaluskowski el comte Waldersee, furent tués. Les 
fermes entourées de murs qui élaient situées à gau­
che de la roule furent enlevées à la haïonnelle l’une 
après l’autre, malgré la résistance ojûuiâlre des dé­
fenseurs. Les grenadiers les escaladèrent, et alors il

Elle se débarrassa vivement de sa longue peli.sse 
qu’elle jeta aux mains dc sa gouvernante el, prenant 
un filet des mains de Georges, elle courut avec une 
unpélüosilé joyeuse au devant du Ilot. Lc marquis la 
suivit, souriant à celle juvénile impatience, el la pê- 
clie commença. Régine faisait consciencieusement ce 
que son cousin lui avail enseigné; elle ne parlait tou­
jours pas, mais la joie éclatait sur ses jolis traits ; par­
fois un petit cri de plaisir lui échappait lorsqu’elle 
voyait les crevettes, plus nombreuses, se jeter daus 
son filet. Georges, qui marchait à côté d’elle ne pou­
vait se rassasier de la vue de celte charmante enfant 
vêtue d’un costume de bain eo épaisse ilanelle blan­
che, dont la culotte irè' ample était serrée en dessous 
du genou et dont la blouse bouffante dessinait, sous 
une large ceinture bleue, sa taille svelte ; le cou à 
demi nu dau  ̂ le grand col marin, ses cheveux s’é­
chappant rebelles du béret dc drap blauc ancré de 
bleu; son teint, uu peu trop pâle d’ordinaire, rosé 
sous la bise de mer gui le fouettait, elle était adora­
blement jolie el (ieorges n’eu pouvait croire ses yeux 
ni sa raison qui lui disaient que cette ravissante créa­
ture était bien celle donl la disgrâce morale, il y a un 
mois à peine, faisait encore le désespoir de sa mère 1 
N’élait-elle pas au contraire, avec sa beauté incons­
ciente, la triomphante image de la jeunesse épanouie 
dans sa lleur el son innocence ? Coininenl avàit-elle 
pu être si longtemps méconnue? La vie de la pen­
sée éclatait daus ses grands yeux limpides ; quelijues 
jours, quelques semaines avaient-ils pu suffire à l’y 
faire naître ?... Georges ue le croyait pas. Mais alors ?... 
Et Régine, dont la fine silliouelte se découpait 
blanche el radieuse sur le ciel clair, lui apparaissait 
comme un problème vivant donl le sens lui échappait 
encore.

Au bout de deux heures, mademoiselle Plausel qui 
trouvait .sans doule fort long ce lemps écoulé daus 
une pesante inacUon où, les pieds sur le sable mouillé, 
elle se ooulenlait de suivre du regard sa pupille, se 
décida à la rappeler.

(A  suivre)

Ayuntamiento de Madrid
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s’engagea à l’inlcrieur une liiUe corps à corps. Dé- 
boücliaul du parc, le 2” balaillon de chasseurs de la 
garde pénétra dans l’usine à gaz...

La résistance désespérée que les Français avaient 
ü)i[)Osée aux assaillants prouvait combien ils te­
naient à conserver celte position. La victoire avail 
coLîlé 500 hommes à la 2* division de la garde. Uu 
ignore le chiffre exact des pertes subies par l'ennemi; 
toujours est-1! que les Allemands firent plus de 1200 
prisonnière.

Cc nouvel échec exaspéra eucore davantage la po­
pulation parisienne. Le parti révolutionnaire existant 
dc loul lemps à Paris devint menaçant.

Eu dépit des proclamations où la vérité était plus 
ou moins fardée, ou uo put piiîs longtemps tenir se­
cret l’échec subi. Le gouvernement perdait tout pres­
tige. Ün accusait ses membres d’élre des incapables, 
lies traîtres. Des bandes de faubouriens demandaient 
(les armes à grands cris ; uue parlie de la garde na­
tionale trahit la cause de l'ordre. L ’hôtel de ville fut 
cerné par la foule, qui criait : « Vive la Commune 1 » 
La troupe, à la vérité, dispersa les émeuliers ; mais 
leurs chefs, qu’on connaissait pourtant, ne furent uul- 
Icmeit inquiétés.

Dès le 31 octobre, les masses populaires remplis­
saient de nouveau les rues de leurs cris. Le général 
Trocliu ayant défendu aux soldats du posle de l'hôlel 
de ville de faire usage de leurs armes, les émeuliers 
y pénétrèrent. Les membres du gouvernement se 
trouvèrent êlrc leurs prisonniers jusqu’au soir, où 
quelques bataillons restés fidèles vinrent les déli- 
vror.

.M. Tliiers, de retour dc sou voyage, pendant le­
quel il n’avait rien pu obleuir des cours européennes, 
jugea le moment venu de renouer les négociations à 
Versailles. Un y élait encore disposé à accorder un 
armistice ; mai.s la condition posée par le négociateur 
frauçai.s — le ravitaillement dc Paris —  on ne pou­
vait l’accepter, el, dès lors, les lioslililcs furent re­
prises.

Passons aux agissomonls de llazaiiie dans 
Melz :

Eu écliaugeaiit les prisonniers allemands contre des 
Français qui avaient assisté à la bataille de Sedan, la 
garnison et la population de Melz avaient élé mises au 

f f ' la .défaite de l’armée de Châlons. Mais le 
mareoliaf Byzaine déclara que l armee du Uliiu u’cn 
«iMiliiiueraii pas moins à défendre le pays contre l’en- 
neuii du dehors el l'ordre contre les passions mauvai­
ses. Celle fin de phrase, il est vrai, pouvait recevoir 
des interprétations très différentes l’une de l’autre.

f.a diplomatie allemande n’était pas fâchée qu’il 
existât eu France, en deliors du gouvernemenl de 
Pans, qui, malgré sa faiblesse, élevait des prétentions 
exorbitantes, uu autre pouvoir avec lequel on pût 
jicul-èlre s’entendre sur les conditions auxquelles on 
niellrail fin à la guerre. Aussi l’élal-major allemand 
accorda-l-il à uu homme qui se donnait pour émis­
saire de lu famille impériale exilée, l’autorisation de 
l>eiiétrer dans àfeiz. Comme il ue put pas prouver au 
maréchal qu’il avait réellement qualité pour entrer en 
pourparlers avec lui, le général Bourbaki fut autorisé 
a li averser les avant-postes pour se rendre à Londres ; 
mais là, rimpérairice Eugénie refusa de compliquer 
davantage eucore, par sou intervention, la silualiou 
déjà si difficile où se trouvait la France. Le général 
alla de là à Tours, où il se mit à la disposition du 
gouvernement de la Défense nationale.

Ibnir le moment, l’aimée enfermée dans Metz res­
tait, ft cela dans la journée de Noisseviile, dans une 
inaction absolue.

A .Melz, dans les jireniiers jours d'octobre, 
le manque de vivres se laisail sentir de jffus 
en Jilus :

Dès le 8, le général commandant la place avait in- 
furmé lo maréchal qu’il n’en avait plus que pour dou­
ze jours. Cependant, uu conseil de guerre que celui-ci 
réunit le lü, fut d’avis qu’en coulinuaul la résistance 
l'armée du Rhin rendait à la patrie le plus grand ser­
vice que celle-ci pût attendre d’elle en retenant encore 
pous Metz une armée ennemie.

A ce momcnt-là, ie maréclial envoya le généra! 
Rover pour négocier avec le grand quartier-général à 
Versailles; mais il avait pour instructions d’obtenir 
que l'aimiée se retirât sans déposer les armes et de 
refuser péremptoirement les conditions de la capilula- 
noti de Sedan.

Ur l’élat-major allemand n’ignorait nullement quelle 
étaÀ la situation dans Melz. Journellement, le nombre 
des .tû'Idats français qui se laissaient prendre de leur 
plein gré en allant déterrer des pommes de terre allait 
en augnieniaut. Ou avait appris que des désordres 
avaient éclaté daus la ville, que des soldats avaient 
pris [lart â ces altroupeineuls et que le général en chef 
avait élé sommé de reconnaître la Républiiiue. I/mi- 
{xiratriee ayant déclaré à sou tour qu’elle ue consenii- 
laii jamais à une cession de territoire, il ne pouvait 
pas être (jucstion de négocier, au point de vue polili- 
quo, avec Je général eu chef de l’armée du Rliiu.

jours ajirês, Je 2!) octobre au matin, 
le (îi-apeau prussien était liissé sur los grands 
forts de Metz.

NOUVELLES POLITIQUES
—  Dimauche, le roi d’Italie a inauguré, à Mou- 

dovi, un monument commencé en rhonneur de Ghar- 
les-Emmanuel de Savoie, le souverain qui tenta l’es­
calade (le Genève en 1602. Ce monument n’a pu être 
achevé faute de fonds.

Après l’inauguration, llumhert I ‘® a passé eu revue 
8.0ÜO hommes appparlerianl aux bataillons alpins et à 
rat'Ulleric de monlague.

Daus la soirée, le roi a signé un décret d’amuislie 
peur lous les réfractaires, depuis la classe de 1848 
jusqu’à la classe de 1872 inclusivement. Celte ainnis- 
un sV.leud ainsi à 40,000 réfractaires.

Pa,*«ii les graciés se trouveul tous les prêtres el 
religieux qui, au moment dc l’annexion de différentes 
régions au Piémont, se sont soustraits au service mi­
litaire. Beaucoup sont missionnaires en Crient et en 
Amérique.

L ’initiative du inonumeul à Charles-Erainauucl 
est due à M. di Rudiui, qui. eu 1887, lorsqu'il forma 
te comité, ne pensait certes jias qu’il assisterait à 
t'iuauguratioii en qualité de président du conseil. Par 
comouamenl, 011 a voulu glorifier le Piémouf pl la 
maison de Savoie comme gardiens et défenseurs des 
Alpes.

—  Les statistiques commerciales attestent la pros­
périté croissante de la Tunisie.

Les importations, du 13 janvier au 12 avril 1891, 
ont élé rie 14,527,000 piastres, contre 17,464,000 
jnastres daus la période corrcspondaule de 1K*9Ü,. La 
progression la plus notable concerne les tissus do 
colon.

l.es exportations out progressé dc 9,754,000 pias­
tres à 16,:I13.0Ü0 piastre», ce qui constitue aap aug- 
menlalion rie 4,062,000 piastres aux importations «t 
de 6/)59,000 piastres aux exportations.

Les exportations ont augmenté principalement sur 
les produits agricoles : blés, orges, imiies d’olives, 
dalles, oranges et citrons, i.a majeure jiartie du com­
merce, tant a feniréc qu’à ia sortie, se fait avec la 
France.

—  M. le comte de Paris A nol'fié aux cours euro­

péennes qu’il réclamait, pour son second fils, le 
prince Ferdinand d'Urlcaus, le litre de duc de Monl- 
pensieb.

— Un écril de Berlin à la Saali'-Zeiluug :
« L ’empereur porte aujourd’liui loule sa barbe. Il 

l’a laissée pousser pendant son voyage en Norwègô. 
L ’impératrice a été très étonnée (juand elle a revu 
)Our la première fois son auguste époux. Celui-ci ne 
ui avait rien dil, voulant lui réserver la surprise. Uu 

dit à la cour qu’elle n’en a pas été pleinement satis­
faite el trouvait l’empereur mieux en moustaclie. Les 
opinions varient sur cc tlième. Le comte Philippe Eu- 
lenbourg, par exemple, trouve l’empereur incompara­
blement plus majestueux cl d’aspect plus viril. »

Allons, tant mieux !
— Les dépêches de Yalparaiso nous parlent d’une 

grande bataille livrée, à Yalparaiso même, entre les 
troupes de Balmaceda et celles que les congressistes 
ont débarquées à la côte. Yingt mille hommes sont en­
gagés de part et d’aulre. Il y a, dil-on, trois mille 
tués et blessés. Le résultat de la bataille n’est pas 
connu. Comme toutes les nouvelles du Chili, celle-ci 
doit être accueillie avec une extrême réserve.

L ’escadre à Portsnionth.
Paris, 24 aoùl.

M. Waddinglün, ambassadeur de Frauce à Lon­
dres, a fait parvenir à M. le président de la Républi­
que un télégramme dont voici le texte :

Je désire vous exprimer tout le plaisir que j’ai eu à 
recevoir l’amiral (îervais et ses officiers à Osborne et 
combien j ’admire l’escadre française que je viens dc pas­
ser en revue.

VICTORIA R 1.

M. Carnot a répondu par ic télégramme suivant:
Je prie Votre Majesté d’agréer mes sincères remercie­

ments pour le gracieux accueil qu’elle a bien vonlu ré­
server à l’amiral Gervais et à ses officiers, ainsi que ponr 
les sentiments qu’elle m’exprime à l’égard de Teacadre 
française.

CARNOT.

Porlsmoulli, 24 août.
La visite de l’arsenal commence à dix heures. On 

va montrer aux officiers français plusieurs navires en 
construction, les ateliers d’artillerie, les magasins, 
contenant plus de mille torpilles, le.s écoles de c.auon- 
nagft Ol do lorpiUes. Lusuiiü grand Uejeuner a Whalo- 
Island et retour vers troi.s lieures.

Ce soir, l’amiral el les commaiulanls dînent chez le 
duc de Connaught.

L a  retraite de 91. de Bism arck.
I.es événements politiques allemands ont 

ceci de particulier qu’on n’arrive jamais à sa­
voir la vérité en ce (jui les concerne. Ainsi 
après tant de versions sur la « retraite dc M. 
de Bismarck », en voici venir de nouvelles.

Le licrlin er TayehlaH publie les renseigne­
ments suivants, dont ii aflirme Fautlienticité :

A la suite de l’opposition faite par le prince de Bis­
marck aux projets de polilique sociale de l’empereur, 
ce dernier convoqua uu conseil de couronne. Le 
comte Herbert de Bismarck, secrétaire d’Elat des af­
faires étrangères, qui se trouvait à Berlin, fut naturel­
lement informé de cette convocation et en avertit sou 
père, lequel revint immédiaieraeui de Friedriclisiuhe 
et convoqua le soir mêrrie uu conseil des ministres où 
il prit connaissance des projets de polilique sociale 
préparés par M, de Bœtticher; il sc rendit ensuite au 
conseil de couronne où il combattit ces projets ; per­
sonne n’osa le contredire et on ajourna les mesures en 
question. Ce fut là sa dernière victoire d’homme d’E ­
tat. Bientôt après eurent lieu la conférence internatio­
nale de polilique sociale à Berlin et l’entrevue du 
chancelier et de M. Windlhorsl. L ’empereur ayant de­
mandé au prince des explications sur celte entrevue, 
le prince de Bismarck répondit qu i! n'était pas eu 
mesure de faire un rapport sur ce sujet. L ’emjiereur 
lui demanda alors quand il avait l’intention de quitter 
le service de l’Etat.

Peu api'ès la retraite du cliancelier, un membre du 
parti conservateur lui parlait de la dépêche où Guil­
laume II déclarait que le moment de la retraite du 
prince de Bismarck lui avail clé aussi pénible que ce­
lui de la mort de sou grand-père ; le député en ques- 
lion faisait remarquer au prince que ces paroles de 
l’empereur élaienl une preuve de respectueuse recon­
naissance pour sou ancien serviteur : « Qu’appelez- 
vous respect? dit le prince d’un ton irrité. La vérité, 
c’est qu’on m’a chassé comme un cliicn. »

D’autre jiart, la Gazette universelle de Mu- 
iiid i, qui ]>asse pour être, avec les Nouvelles de 
Hambourg, un des organes de l ’ancien chance­
lier, ajoute les détails suivants :

Le prince avait refusé l’invitation qui lui était faite 
par l’empereur de venir conférer avec lui au palais 
royal sur la question de son départ de la ciiancellerie. 
Cela se passait dans l’après-midi du 17 mars 1890. 
Le soir même, l’empereur envoyait à sou ministre le 
général Hahnke, qui élait cliargé de lui demander sa 
démission. Le prince aurait répondu qu’il ne croyait 
pas, dans le présent moment, pouvoir assumer la res­
ponsabilité de solliciter sa retraite. Il ajoutait que, 
d’ailleurs, l’empereur avait uaturellemeut toute liberté 
de le révoquer tout de suite sans autre formalité.

Le lendemain, ce fut M. de Lucanus, chef du cabi­
net impérial, qui se présenta à la chancellerie pour 
réitérer la démarche faite la veille par le général ; il 
déclara que l’empereur attendait dans la journée l’of­
fre de démission du prince. Ge dernier répondit en­
core qu’il lui fallait le leinps de la réllexion, que, si on 
ne pouvait attendre, on lui envoyât son ordre de re­
traite, et ce ne fut que le soir du 18 qu’il lit parvenir 
au palais la démission qui lui était demandée.

Le mouvement ouvrier.
— Paris, dil le Temps, est aujourd’hui sans grève 

ni grévistes. Le fait esl devenu assez rare depuis quel­
que temps, cl il u’est pas inutile de le signaler. Deux 
corporations nous occupaient avant-iiier encore de 
leurs doléances, de leurs assemblées, de leurs vojes 
d'adresses belliqueuses, dc leurs déclarations de guerre 
au patronat. C’esl liui, et pacifiquement fini. Les ter­
rassiers ont obtenu quelijues satisfactions, les charre­
tiers ont élé moius heureux. Les uns et les autres se 
sont décidés à reprendre leur travail. Les choses au- 
f/*ienl pu se passer plus mal. Enfin, après trois se­
mâmes ,4p contestations enlre « employeurs * el « em­
ployés, » cofiinjô pn dil aujourd’hui, c’esl la grève 
elle-même qui finit par se ujeRf.®.®» grève.

INFORMATIONS DIVERSES
— Samedi après-imifa, u'.pii /j/aisous de la place du 

Parc, à New-York, sc sont effondrees à Jç , suile de 
circonstances eucore ma! expliquées. Beaucouj/ de 
passants et de consommateurs d’un restaurant qui se 
trouvait au rez-de-cfiausséc d’une de ces maisons 
out été tués et blessés. Plus do cinquante cadavres ont 
été retirés des décombres. Un incendie s';, était dé­
claré, j)robafi|.cn)enl par suite d’uue explosion. Un 
grand nombre des malfieureu.ses yicliraes de la calas- 
ir/'phe liijt péri par les fiammes,

— Le nombre des pèlerins qui sont arrivés à Trê­
ves pour vénérer la Sainte-Tunique pendant les pre­
miers jours de l’exposition s’esl élevé à 90,000. Parmi 
ces pèlerins ou cite l’archevêque de Yieone el l’évô- 
que de Dresde.

—  Une ligue télégraphique souterraine destinée à 
relier Berlin à Mui'icli a été achevée dans la journée 
du 21 août.

— A Perpignan, deux dames très dévotes, dont 
l’une, la mère, âgée de soîxanle-dix aus, el l ’autre, la 
fille, âgée de trente ans, jouissant d’une fortune rela­
tivement considérable, ont refusé, il y a quelque 
temps, de payer les impositions. Toutes ics formalités 
et les commandements prescrits par la loi ayant élé 
épuisés, le porteur des contraintes voulait opérer la 
saisie, mais les deux dames opposèrent une telle 
résistauce que la geudarmcrie dut venir à la res­
cousse.

La mère se présenta alors à la fenêtre, un re­
volver à la main, menai’ant les gendarmes de leur 
brûler la cervelle ; ceux-ci à leur tour sortirent leurs 
armes, ce que voyant, la dame reulra avec sa fille, 
barricada portes et fenêtres et uu véritable siège s’en 
suivit. A ia fin force resta à la loi et les deux dames 
arrêtées ont élé écrouées à la prison de Perpignan. 
Un croit ici que les deux dames Géronne ont l’esprit 
détraqué par un excès de dévotion.

Tu reporter intrépide.
Paris, 24 aoùl.

Le 14 août, uu jeune homme élégamment vêtu se 
présentait chez M. Véron, commissaire de police du 
quartier des Halles, en réclamant son arrestation.

—  Arrêtez-moi ! arrêtez-moi I criait-il. Jo sons que, 
malgré moi, je vais tuer quelqu’un. J ’ai joué toute la 
nuit el j’ai perdu. Il me faut du sang pour prix de 
mes perles.

Le magistrat, croyant qu’il avail alfaire à un de ces 
fous dout il reçoit souvent la visile, fit diriger ce sin­
gulier personnage sur l’infirmerie spéciale du Dépôt 
de la préfecture, où MM. les docteurs Garnier et Le- 
gros furent chargés de l’examiner.

A l’infirmerie, le jeuue homme se montra particu­
lièrement obsédé par l ’idée de visiter le Dépôt de la 
préfecture de police. En dehors de celte singulière
préoccupation, rien n© révéta iv che» lui qu’il lû t at­
teint d’aliénation meiiiale.

Un le garda donc eu observation et il y serait re.sté 
probablement assez longlemps encore si M. Garnier 
n’avail appris du pseudo-malade que sa famille habi­
tait Nantes.

L ’enquête fut dirigée de ce côté et grand fut féton- 
nemenl au parquet et au Dépôt de la préfecture, lors­
que les reiiseiguemeuls demandés arrivèrent. Le dé­
tenu mis en observation était le fils d’uu médeciu très 
connu k Nantes, et sou père, qui attestait le bon état 
mental de son fils, ne comprenait neu à sou aventure.

De nouveau, finlerné fut interrogé el i! fit alors 
aux médecins f  étrange aveu suivant :

— Uu a dil souvent qne les fous étaient maltraités 
eu prison cl que les gariJieiis étaient très brutaux. Uu 
grand publicisle m’emploie. J ’ai trouvé intéressant de 
me rendre compte par moi-mêiiio, et les notes que 
j’ai déjà réunies me permettront de contester haute­
ment ces indications.

M. Emmanuel L..., car c’élail lui, montra en même 
temps, à ceux qui riolerrogeaieut, un petit calepin 
couvert de notes et qu’il avait pu jusque-là dissimuler.

üaus ces conditions, MM. Garnier et Legros ue 
pouvaient garder leur malade, et, dès le 19, ils lui 
dûtinaieul uu bulletin de sortie.

'   ....

COYFÉOÉRATÎOM SUISSE
Guillaume Tell. — Le comité d’imiiaiive pour 

l’érection d’un monument à Guillaume Tell, à Alldorf, 
ouvre un concours, j)armi les sculpteurs suisses et les 
sculpteurs étrangers résidant en Suisse, jiour l'exécu­
tion de ce projet.

Le programme avec plan et photographie de la 
place (J’Alldorf où ce monument doit êlre élevé, sont 
à la disposition des artistes inlércssés au bureau du 
président de la Société vaudoise des Beaux-arts, M. 
Mciley, architecte, place St-François, 16, Lausanne.

Banque fédérale. — M. de Graffenried, directeur 
de la Banque fédérale, publie dans les journaux un 
avis invitant les actionnaires à attendre les déclara­
tions prochaines de la direction au sujet des engage­
ments de la banque à l’égard de la « Société générale 
pour le développement de l’iudustne », à Bâle.

Le conseil d’administration de la Banque fédérale 
se réunit aujourd’hui à Berne ; il entendra le rapport 
des délégués de la direction, MM. de Graffenried et 
Gersler, qui viennent de rentrer de Berlin, où ils ont 
élé aux renseignements.

La « Société générale « de Bâlc est dirigée j)ar un 
Allemand, M. G.-S. Slicngelen. Le président et le vice- 
président du conseil d’admiuistralion étaient, eu 1889, 
MM. H. Mulleuheini-Recliberg el le Geheimer Ralh 
von Sebaldl. Les affaires de celle société étant acluel- 
lemeul irès discutées, ou craint que la Banque fédé­
rale u’y soit fortement engagée.

L ’accident du 9Ioiit«Blauc.
On écrit au Journal dc Genève :
Deux caravanes d'ascensiounislcs partirent dc Cha­

monix le 19 aoûl et passèrent la nuil aux Graiids- 
Mulels. Le lendemain malin, le temps étant incertain, 
les voyageurs héskèreni à continuer leur roule; ils so 
décidèrent enfin à pousser jusqu’à la cabane Yallol 
où ils passèrent uue seconde nuit eu nombreuse com­
pagnie. Le 21, le temps devenant encore plus mau­
vais et les provisions commençant à manquer, ils du­
rent se résoudre au retour el furent rejoints jiar six 
des ouvriers de M. Imfeld redescendant à Glianionix. 
La caravane comptait ainsi 11 personnes.

La descente commença au milieu d'une rafale de 
neige et d’un brouillard épais. Au moment où l’on ar­
rivait au Pelil-Plâteau, au-dessous des grands séracs 
du Dôme du Goûter, uu craquement formidable se 
fait entendre. C’élait un des séracs qui se détachait et 
loiqbait eu avalanche daus la grande crevasse qui se 
trouve presque toujours à cet endroit,

Les 11 voyageurs étaient tous attachés ensemble. 
Le gros dé l’avalanche tomba sur les derniers, M. Ro- 
ihe, le guide Michel Simond et uu porteur; ces trois 
malheureux furent entraînés dans fahîme béant. I.a 
corde s’étant rompue, les autres avaient élé seulement 
renversés el routés Jîar'la secousse. Si la caravane 
avail passé seulement une seconde plus lard, lous au­
raient infailliblement péri.

Cependant on apercevait à une certaine profondeur 
(Jans ja crevasse les ambes du porteur dont la tôle et 
le corps étaient pris dans ia neige el U glace, Un 
homme courageux s’élance à sou secours el parvient 
à le dégager.

(Quant à M. Rotlie el au guide Simond, ils avaient 
disparu ensevelis sous l'avalanche ; il u’y avail aucune 
espérance de les sauver. Les survivants de la cara- 
gaac QDt réussi à atteindre les Grands-Mulels. Deux 
docteurs s'y soyi rcudua pqur spigner les iqalai|ps. 
Micliel Simond était un ile'nos mèijlcurs guï(jcs; il 
laisse d’uuiversejs regrets.

Samedi à iqidi, une troupe de neuf guides, sous |a 
direction du guide chef Ravàuei Luc, est partie de 
Chamonix jibut aljèr à |k reclierçlie (les corps qési deux 
viclimes dc l’accident. .Vprès avoir couché auxlJrahds-

Mulels, l’on s’esl remis en roule à quatre heures du 
malin et fon est arrivé à huit heures sur le lieu du 
sinistre.

Les travaux ont commencé immédiatement ; la cre­
vasse a environ 10 mètres d’ouverture ; la profondeur 
n’cD esl pas connue, mais elle doit être considérable. 
L ’amoncellement des blocs de glace du sérac qui a 
causé favatauclic a fail une sorte de pont à trente 
mètres au-dessous des lèvres de la crevasse. Pour 
commencer le déblaiement, les travailleurs ont élé 
descendus à tour de rôle, trois par trois, avec des 
cordes.

Malgré d'actives recherches, à onze heures on n’avai 
encore rieu découvert, si ce n’esl uu piolet échappé, 
dans la chute, des mains d’une des viclimes. Le temps 
est devenu si mauvais que, malgré leur dévouement, 
les guides se soul vus contraints de redescendre à 
Chamonix. Ils disent que le travail dans la crevasse es 
extrêmement pénible el se plaignent surtout de la 
dillicullé à respirer.

Dès que le temps lo permettra les travaux seron 
repris. Il se pourrait que les corps des deux victimes 
fussent tombés plus bas que le pont de neige au fond 
de la crevasse, auquel cas ils ne pourraient être re­
trouvés.

Le porteur blessé dans sa chute à la tôle, aux bras 
el à la langue qui a été coupée entre les .dents, esl 
actuellement soigné aux Grands-Mulets. Son état 
n’inspire pas d’inquiétude. Les blessures de M. le 
comte Faverney se réduisent à des contusions sans 
gravilé.

Le guide Frilz  Seliuler a l'ail le récit suivant 
de l’accident à un correspondant de la Liberté:

Eianl au service dc M. l’ingénieur Imfclil, celui-ci 
nous envoya, quatre collègues et moi, à Chamonix, 
à la recherche de provisions. Un aurait vraiment dit 
que M. Imhof avail un pressentiment, car ii nous dil 
encore avant de nous congédier : « Yous reviendrez 
bientôt, je ne veux pas mourir do faim ici eu haut. »

C’était donc jeudi soir que uous avions quitté le 
sommet. Nous avous passé la nuit de jeudi à vendredi 
aux Rochers des Bosses.

C’est ici que nous avons rencontré les deux autres 
caravanes, celle de M. Rolh avec deux guides, et celle 
de M. de Faverney avec les guides Payot el Comte.

Mca cullèguoe el moi avons très fortement encoura­
gé AIM. Rülli el Faverney â ue pas continuer l’ascen­
sion. Je leur ai dit que le lemps était très mauvais par 
en haut et qu’il y aurait vraiment un grand danger à 
poursuivre eux et leurs guides. Ces me.ssieurs se ren­
dirent à nos raisons, et il fut décidé que nous des­
cendrions lous ensemble sur Chamonix le plus vite 
possible. Il pouvait être onze lieures ou onze heures 
el demie du malin lorsque uous nous mîmes en mar­
che.

Nous étions donc onze, avec les trois caravanes : 
nous (les porteurs dc Al. Imfeld), le groupe Rolh el le 
groupe Faverney.

Nous uous étions attachés tous les onzî au moyen 
dc trois cordes : la mienne, celle du guide Simond et 
celle du guide Pavot.

Nous étions en roule depuis fort peu de lemps lors­
que forage se leva; c’était une tourmente de neige 
avec vent el pluie. Nous, les guides, nous étions dans 
une mortelle inquiétude, sachant trop bien ce (jue 
cela nous présageait.

Gomme le brouillard élait intense, nous nous iiiler- 
pellioDs de temps en temps. Nous ue pouvions plus 
disliuguer aucun chemin. Nous marchions un peu à 
faveuture, nous attendant à une catastrophe.

C’esl ainsi quo nous sommes arrivés au Pelit Pla­
teau; je crois bien pouvoir préciser.

Ici, ma mémoire me fail un peu défaut; la catas­
trophe allait venir, et vous allez comjjrendre qu’ayant 
élé étourdi par le choc, quelques détails peuvent m’é­
chapper.

Enfin, i) se fit soud.aiuemeul un Lriiit terrible que 
nous connaissons tous trop bien.Un sérac (avalaiiclie) 
formidable venait Je sc détacher, passant au-dessus 
de nos têtes avec un bruit de tonnerre. J ’ai d’abord 
pensé que nous étions tous perdus.

Plusieurs d’entre nous ismbèrenl dans une crevasse 
qui s’élait formée eu cet endroit. Je crois bien qu’i! 
en était tombé cinq. En tous cas, nous les avions tous 
interpellés; noms étions six plus ou moins valides ; 
trois autres nous répondirent. Il en manquait donc 
deux, el ces deux, après l’appel, ce furent le voyageur 
allemand llermaun Rollqet sou guide, le jeune Michel 
Simond, de Chamonix. Nous avons conliuué à appe­
ler, à chcrciier, pendant près dc deux heures. Il uous 
fallut enfin songer à notre propre salut. En restant 
plus longlemps sur place, nous risquions dc subir le 
son dc uos malheureux compagnons.

Trois d’entre nous étaient blessés, mais peu griève­
ment.

Nous sommes descendus sur Chamonix, où nous 
sommes arrivés vendredi soir, vers cinq heures, pour 
apprendre la triste nouvelle à la jeune veuve du guiiie 
Simond.

M. Imfeld, qui est resté à l’observatoire 
Vallot, écrit en date du 21 août :

Mont-Blanc, 21 aoùl.
Nous sommes sous la neige. Tous mes ouvriers 

sont descendus à Ciiamonix chercher du bois el des 
vivres. Je leur doune celle carte, qui sera ma dernière 
lettre pour quelques jours.

Je reste ici avec le gardien de l’observatoire cl nos 
deux médecins. Depuis deux jours il ue cesse de grê­
ler el de neiger. Le baromètre descend toujours.

Nos fenêtres sout couvertes de neige et de glace. 
Sur les faces sud el ouest de notre refuge, la neige 
monte jusqu’au toit. Nous n’avons pu qu’à graiid’peine 
ouvrir ce malin notre porte.

Achat «In Central,

I..C comité qui s’est formé pour recueillir à 
(ienève des sigmatures jiour la demande de re- 
fêreiulum contre le rachat du Cenlral jiublie la 
proclamation suivante :

Chers concitoyens, cliers confédérés,
L ’arrêté du 25 juin 1891 do l’Assemblée fédérale, 

autorisant le Conseil fédéral à acquérir pour cent mil­
lions de francs eu rente 3 %  fédérale les cent mille 
aclions du chemin de for du Ceulial, n’a jias tardé à 
provoquer en Suisse uu mouvement référendaire im­
portant.

En nous joignant à ce mouvement, nous ne vou­
lons point combattre le principe même de la nationa­
lisation des chemins de fer el encore moins de la cen­
tralisation de leur exploitation.

Nous appelons au contraire de lous uos vœux fé- 
tudc sérieuse et approfondie de celle quesiiqq si im­
portante pour l'avenir de notre pays,

Alais cette étfidg n’a point été faite encore.
Ce que nous coiiiballons, ce sont les conditions no­

toirement onéreuses dans lesquelles ce vaste projet, 
qui uous conduirait à une dette do plus d’un milliard* 
se trouve abordé sans aucun jilau d’ensemble par je 
rachat du Central.

Si nous débutons da^ ouadifiuns aussi défa­
vorables,. nqs qniipqes ue tarderont pas à êlre com- 
jiromjses et noïis serons bieiiuît obligés d’abandonner 
1 opération de la nationalisation à peine commencée.

Avant de faire le premier pas dans celle voie, il im­
porte donc que iç peujilo §oit cçmsuh  ̂el cela d’autant 
plus que uo (jou l̂itufiou ue place puint oxjïressémenl 
üuè semblable opération dans la (.H)mnéiein;Q de •’ ' 
semblée fédéralç, “  *

Chers concitoyens, chers confédérés,
Eu demandant le référendum sur cet arrêté, vous 

resterez une fois de plus fidèles à la pratique (le uos 
institutions démocratiques et vous servirez, par cela 
môme, les véritables intérêts do notre chère patrie.

Yive la Confédération suisse ! Yive Geuève !
Le comiré est composé de MAI. F. Racine, 

avocat, jircsldent; L. C e i l L T i e r ,  agent de chan­
ge: L. Collard, migocianl : Félix Bicou, jirési- 
dent du tribunal de commerce; Eugène Roux.

Dimanclie, 23 aoùl, les délégués des sections bà- 
loises du Grutli, réunies à Prallelu, sesonl prononcés, 
par 16 voix conlre 12, en faveur de l’achat du Cen­
tral par la Confédération. Toutefois, la dt̂ mande de 
référendum sera appuyée, afin que le peuple soit ad­
mis à so prononcer.

A la  gar© «le Bern©.
Le chef de la gare de Berne (Compagnie du Cen­

tral) publie ie tableau des arrivées el des départs peu- 
(lani les journées des 15, 16 cl 17 aoùl el du nombre 
des essieux disponibles :

Irains du Central.
Arrivées Départs

hsBieux Voyageurs Essieux Voyageurs
15 aoùl, 788 13,968 796 14 3'̂ 8
16 » 988 17,784 996 171928

19,260 1,078 19,404

Totaux ; 2,846 51,012 2,870
Soit : 5,716 essieux et 102,672 voyageurs.

'Iraiiis dn Jura-Simplon.
Arrivées Déqiarts

Essieux Voyageurs Essieux Voyageurs
15 août, 862 15,516 850 15,300

1,287 23,166 1,270 22,86016
17 871 15,678 883 15,894

Totaux : 3,020 54,360 3,003 54,054
Soit; 6,023 essieux el 108,414 voyageurs

l'ûal général db 11,739 essieux pour 2U,0H(> voyageurs.
***

L Allg. Schweizer Zeitung publie une dépêche de 
Berne disant que l’Iioi loger Iseli, à TaulTelen, nui 
avau ele légèrement blessé dans faccideul de Zolliko­
fen, est mort le 23 août. — L’aulopsic montrera si 
Iseli a succombé aux suites de sa blessure.

C'hrouiqiic valalsaime.
On nous écrit de Sion :
• Au point (le vue général, l’année 1891 sera mé­

diocre pour I agriculture et fiiiduslrie valaisannes
La recuite des foins a élé jiassable, de même que 

celle (les primeurs, tels que cerises, abricots, asper­
ges. Alais les graines ont beaucoup souffert do la ge- 
lee et leur rendement a été uue pénible déception 
pour es agriculteurs qui sc voient ainsi frajipés dam 
une de leurs grandes ressources. La récolte des pom­
mes et dijs pommes de terre, jiar contre, s’anuouco 
comme abondante.

Quant à la vigne, les prévisions sont, liélas, bien 
diverses. Quelques parties du vignoble ont beaucoup 
souffert î e ia rigueur de fhiyer, du gel du printemps 
et enfin d une maladie nouvelle qu'on essave de com­
battre par le sulfatage, mais sans grand siiccès. Saus 
pouvoir encoriî établir un rendement, même approxi- 
malif, il est évident, pour tous, que la veudanre de 
celKî anuee sera bien en dc.'sous de la moyenne.''

L industrie des hôtel.?, si imiioiTaiite en Valais au­
rait ele des plus rémunératrices saus fiustabiliîé du 
temps, qui se plaît a contrarier les touristes. ü;>ns rpt 
ele ménior..ble par tant de fêles el tant de désastre!? 
les quatre saisons semblent s’être donné rendez-vous 
a a fois, si bien que de féquinoxe qui s’achève à 
celui qui va commencer, on a pu assisler à cel étran­
ge phénomène de quatre éléments divers qui se dis­
putaient la jilace; les chaleurs d’août, les giboulées 
de niars, les pluies d'autoimie et le froid de dé 
cembre.

Comme toujours, on se cou.soIc en comptant sur
ï ïu i proohain. En altendapL
18.(1 itsleia pour lous une année décevante. »

AOLVELLES ÜKS €Al\T«lVS
BEIINE. — Stanley esl parli hier ji.our Bienne • nr» 

(litqu il va a Paris. Deux hommes font poné sur une 
chaise dans son wagon. ^

W  1̂ " 24 août :
« leinps déplorable dams l'Uherland. Une pluie «E- 

luvicnne fait e vide dans les hô et les pensioîs
Beau(̂ oup d étrangers perdent patience el iulerroni- 
pent leur séjour. Le froul est vif surtout sur les h.ui-

‘1“ ' -

~  V^'l^^i'iisiralour de la conimuim Jo 
Netstall, poursuivi pour délournemeuls, s'esl luivé 
Uu^a retrouve son cadavre à Arlh, dans le lac^do

Oa 4 sojUemhrQ au 4 octobre 
auia lieu a Baie uue exposition de poissons el d’cn-
gins de pechc qui promet d’être inlcressanle. C’est la 
première exposition do co genre eu Suisse, aussi le 
nombre des animaux et des objet.? annoncés pour 
1 exposition est-il considérable. Un y trouvera entre 
autres un restaurant où toutes les espèces indigènes 
ca u Z a r^  servies : ce sera la friture inler-

N EUCilArEL. — Le tribunal militaire de ia II-- 
division s est reuni le 23 aoûl, à Colombier, pour |u- 
gei le soldat Albert Robert, domicilié à Renan (Beruel 
accuse de vol d uu porle-raonnaie couîeuaoi trente
fenTerre'""*'* camarade, Louis;

Reconnu coupable;, Robert a  été condamné cocfniv
memeui aux conclusions 3e l'âuditeur M Ic c 'n  i *
Moriaad, à un an a’(''7n(risonnin^ t kdes droit? nnliti©-, *  ̂ ^  privationaes aroils çolitiqaos jiemlant cincj ans el aux frais
Uemieije s est porté partie civile et a obtenu ia resti­
tution de la somme retrouvée sur Robert, somme qui 
a  (jaelques francs près, repiéscnlait celle qm lui a été

CANTON DE VAÜD
g r a n d  g ü n s e il

Si’imrs du 24 août..
Le Grand Conseil reprend à ■* 1,^,,^.. „ •

2 “^ “ '•'■èuiud'a Lvrom  ôiro
J  au mois de novembre ; ou les documents ne 
60ul pas prêts, ou les coiumissions estiment ne pas 
pouvoir rapporter avant (juelques mois. Il ne restera, 
comme pièce de résistance do cette reprise de ses-Ayuntamiento de Madrid
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sioD, que le rapport de la commission de gestion et 
celui de la commission des comptes d’Elat.

Il est donné lecture de diverses pétitions ; deux 
sont relatives à la loi sur le colportage; nne de quel­
ques liabilanls d’ürmont-dessus, proteste contre le 
projet d’agrandissement du cimetière de ce village ; 
uric autre demande uno modification de la loi sur la 
clîosse : eüe voudrait ipie les chasseurs, ct non plus 
seulement les propriétaires, fussent autorisés à tuer 
les moineaux, les étourneaux ct ies grives qui font de 
grands dégâts dans les récoltes.

Les différentes sous-commissions rapportent sur 
la gestion du Conseil d’Elat en 1890.

iJ. Gilliard a le département dc l’intérieur, M. 
Victor Ponuaz l’agriculture et le commerce, M. Spen- 
gler les travaux publics, M. Bicr-Monnet l’instruction 
publique, M. Amiguel le militaire, M.Favre-Ruballel 
la justice et la police, M. Hossy les finances.

Nous indiquerons les observations les plus impor­
tantes au moment où elles seront discutées. Ce sera 
probablement pour la séance de mercredi.

M. i)K H a l le r  présente une observation indivi­
duelle a propos de l’agriculture et du commerce. 11 
voudrait que le Conseil d'Etat désignât dans le cou­
rant du mois de janvier de chaque année les districts 
où la chasse sera interdite. Cette année, ou ne les a 
désignés que quinze jours avant l ’ouverture ; c’est 
faire tort à toute une catégorie uc chasseurs.

M. B o ic ea i: a d ép osé la  m otion su ivan te , s ign ée 
p a v  lu i e l p ar une vin gtain e de d ép u tés :

* Les députés soussignés proposent au Grand 
Conseil d'inviter le Conseil d'Etat à lui présenter, 
dans le cours de la présente session, si possible, nn 
rapport fiur les conséquences probables (|u’entraine- 
rail pour le canton de Vaud cl spécialement pour 
rcnlrepi'isc du percement du Sini[ilon l’adoption défi­
nitive dc l’aiTété fédéral du 25 juin 1891 aulorisanl 
l’achat du clicmin de fer du Central-Suisse par la 
iCowlédéralion.»

La motion est signée des députes suivants : MM. R. 
Ga'san, Eug. Mélraux, .1. Gilliard, L. Berdez, A. De- 
iii'.éA’ille, Boiceau, de Haller, Ceresole, de Meuron, 
Figue.t, L. Vincent, G. Roclial, van Berchem, 
(kmvreu. A. Masson, Bier-Monnet, H. Cossy et 
Jaquier.

Le déve.feppcment de celle motion esl renvoyé au 
lendemain.

La séance -est levée à 5 lieures.
Séance du 25 août 1891.

Lc début de la séance csl consacré an renvoi à ta 
jiiOL'Iiaiiie session de la pétition concernant te cime­
tière ü’Grmonl-dessus et à quelques décisions de celle 
iniporlai.'ce. Pendant ce temps on se prépare à renou­
veler le bureau el une certaine animation règne dans 
la salle. 11 y circule de peliles listes vertes portant les 
trois nomade MM. Pasclioud, E. Decollogny et Bær- 
Moniiet.

M. Pasclioud est nommé pré.?ideul par 118 voix
-Monnet (vo- 

avocat, 1' 
majorité 
par 1 3 1

V oix (vo la n ts  14U . m ajo rité  08).
Après la proelaina.’iou du scrutin, M. Bior-Monnet 

jjicud la parole :
« Je vous remercie, Messieurs, dit-il, de l’iionneur 

(jue VOUS) nie faites en m'appelant à la seconde vice- 
]>;ésidencü du Grand Conseil. Ouoique me sentant in- 
di ,'iic d’occuper, comme elle le mérite, une place aussi 
iii porlanle, jC l’accepte néanmoins, ue voulant consi­
dérer dans cc.ue nomination que le but, c’est-à-dire un 
acte de conciliAliou el de paix à l’égard de la mino- 
.rité (le celle assomliléc. »

L.a parole est ensuite à M. Ileer, député de Lau­
sanne, (jui donne lecture du rapport de gestion, sur 

''('US reviendrons demain.

Y5,.yEY. — Voici le résulfel du cliampionual couru 
entre Vevi'v cl Genève par les véiocipédisles du cou- 
n’ikurs inten'ialioiial :

1", Masv, Louis, Genève (du V. G. de Lausanne), 
0 il. 4 ni. Lcsua. Cliaux-dc-Fonds, 0 li. J  m. 
;V). .Moirot, Cbuux-ile-Fouds, 0 b. 15 m. 4*, Wicky, 
L.MUSAune, 5" Rvinail, Vevey.

Ih-AîiExs. — M. de ITeycinct, accompagné dc sa 
famille, est arrivé (.limauclie à Clareus.

Mo n th eu x  (C o )t.J—  Bepuis le 1" août les portes 
du Knrsaal sont de noiiveau ouvertes, c’est dire que 
la saison d’automne a commencé. Les premiers jours 
étaient nalureliemeut uu peu calmes, mais peu à peu 
les maisons se sont remplies; quelques-unes sont au­
jourd’hui au complet, Aes apparlemeuls sont retenus 
en grand nombre un peiU partout el pour peu que ce 
temps agréable continue, nous entrerons en pleine 
liaule-saison avec le comnïencemenl de septembre. 
Les trains et les lialéaux, ces derniers surtout, amè­
nent un grand nombre de touristes qui donnent 
beaucoup de vio et d’animation à uos rues, le funicu­

laire de Glion fait d’excellentes affaires et les trams, 
vers le milieu du jour du moius, sont bondés.

La nature n’a pas revêtu ses teintes d'au­
tomne, tout est encore d’un beau vert, mais les mati­
nées et les soirées sont devenues fraîches el les cou­
chers dc soleil projettent ces magnifiques rellels vio­
lets el pourpres sur les eaux du lac, comme on ne 
peut ies admirer (|u’cn automne ct qu’aux bords du 
lac Léman.

Une grande activilé règne à la Rouvenaz ; le mar­
ché couvert sera terminé dans quelques semaines, 
remplacement de l’exposition horticole esl clôturé, les 
grottes el les fontaines lumineuses sonl co constmc- 
lion ; on a également commencé les travaux du pont 
en fer à l’embouchure de ia Baye de Monlreux, ce 
pont reliera les nouveaux quais sur territoire du 
Chàielard et des Planches. Tous ces travaux seront 
terminés dans un mois pour l’exposition horticole, 
qui sera, il est permis de l’espérer, aussi belle el aussi 
altrayaule que ses devancières dans les aulres villes 
du canton.

Ny(i.\ {Corr.). — Le conseil communal, dans sa 
séance de lundi, après avoir procédé à l’assermeula- 
lion de M. le municipal Alphonse Baup. nommé en 
remplacement de feu M. Jaques Dupoiilei, s’esl occupé 
(les comptes et de la gestion de la municipalité pour 
l’année 1890. Cette gestion a élé approuvée, et les 
comptes ont élé corroborés avec quelques légèies mo­
difications de détail ; ils préseuteul le résultat sui­
vant :

Bourse communale. Dépenses: fr. 129,829.78; — 
Recettes, fr. 110,891.45. Déficit, fr. 18.938.33.

Bourse des pauvres. Uccelles : fr. 19,273,52; — 
Dépen.scs, fr. 18,942.51. Boni, 33i.Ul.

gères. Les responsabilités sont bien établies. Il ne 
faudrait pas qu’on pùl croire qu’on üavaille à les dé­
placer.

Ce qui nous surprend, c ’est que la Bevue, 
dont on sait les attaches avec la direclion du 
Jura-Simplon, ne [misse pas donner un rensei­
gnement plus préùjs.

Sans doute Lacle de fusion slijiule la rési­
dence à Lausanne de certains services, mais 
CCS slipulalions lient-elles le Département fé­
déral des cliemins dc fer et peuvent-elles pré­
valoir contre des mesures contraires qui se­
raient ordonnées sous jirétcxte de sécurité pu­
blique? Voilà ce qu'il faudrait établir.

L A U S A N NE
Jora^Siinploii.

Le Nouvelliste vaudois accompagne des lignes 
suivantes la reproduction de ia dépèclie du 
Genevois annonçant le [irocliain départ pour 
Berne des services de l’exploitation de la (kun- 
lognie, cela à propos de raccidcnt dc Zoili- 
mfen :

De môme à Zollikofen : la direction générale, par 
ses décisions imprudentes, a attiré des masses de 
voyageurs que l’on savait ne pas êlre en mesure de 
pouvoir transporter avec sécurité et couvenablemenl. 
Elle a chargé la direclion teiduiique d’établir l ’horaire 
de trains supplémentaires sutlisanls pour y satisfaire, 
ce que celle-ci a fail aussi bien que possible. Uu acci­
dent survient par la faule d’un employé, qui n’ob.serve 
pas cet horaire et, chose élonnanle, ce n’est pas l’em­
ployé qui esl eu faute, c’est la direclicu technique.

Si la direction leclinique eùl élé à Berne, l'em­
ployé coupable d’avoir fail arrêter un train à deux 
stations où il ne devait pas faire arrêt eût, sans doute, 
élé plus obéissant.

Tout ceci est grave, el nous espérons que les .lulo- 
rilés (le notre canton, qui ont encouragé la fusion et 
qui certainement doivent le regretter aujourd’hui, ne 
manqueront pas d’intervenir si les intentions quiî l’on 
prête à l’administration du Jura-Simplon se confir­
ment.

Ce n’est pas le fait matériel de la perte nouvelle de 
quelques bureaux que l’on doil aujourd'hui déplorer, 
c’est la tendance aux allégations malveillantes que, 
de la TÜle fédérale, l’on ue cesse d’envoyer à uos 
capacités administratives et qu’on renouvelle à propos 
de deux accidents, dont la direction générale du Siin- 
pton el le déparlcmenl fédéral des chemins de fer 
doivent prendre toute la responsabilité.

La Revue ne croit pas que la iiouvcllo soit 
exacte :

« La nouvelle doîiiiéc par le Genevois uc peut être 
qu'un affreux canard.

Le traité de fusion csl clair el formel. Il dil à son 
article 9 : « Les bureaux des services de l’explnila- 
» lion proprement dite (trafic el mouvement) de la 
" compagnie, y compris ia répartition et le contrôle 
" du matériel roulant el le service des réclamations, 
>> ainsi que le.s bureaux du service de la voie sur 
» l’ancien réseau S.-O.-S. seroul à Lausannue. »

Pour que ia nouvelle du Genevois lût vraie, il fau­
drait que le traité de fusion ii’exislât pas.

Pour qu’elie fût viaiseniblaLle, il faudrait qu’il eùl 
élé prouvé (jue c’est au maintien du service de l’ex­
ploitation à Lausanne qu’est dù l’accident de Zolli- 
kofeu.

Or les journaux qui tiennent dc près à la direction 
du Jura-Simplon nous ont répété que les dispositions 
prises avaient été excellentes el l’on sait que la les- 
ponsabililé de l’accideiil incombe aux sous-ordres qui 
ne les ont pas suivies ou qui ont autorisé qu’on les 
enfreignît.

Il u’esl pas croyable qu’on cherche aujourd'hui à 
l'accident de Zollikofen des causes qui y sont éiran-

t'olonie» de raeaiiees.
ün nous écrit :
Samedi 22 aoùl, les enfanis des colonies de vacan­

ces soul rentrés à Lausanne aprcis un séjour de 28 
jours à la campagne.

Pour un témoin du dépari, l’iicureux effet produit 
sur ces enfants était frappant; c’élail, pour la jilupart 
d’entre eux, une vraie transfiguration. Le teint pâle et 
les yeux cernés au regard terne, avaient fait place à 
une expression donl l’ensemble respirait la santé et la 
vie. Quelle recrudescence d’entrain, quels visages 
plus joyeux ! Avec l’augmentation des forces physi­
ques, l’augmentation de la vie intérieure.

Augmentation aussi, espérous-le, de reconnaissance, 
d’amour du travail, d’obéissance, de bonne vo oulé. 
C’e.?t là l’espoir el le vœu que leur a adressé aussi, en 
les lieenciaiil, l’un des membres du comité. (|ui a re­
mercié aussi le personnel directeur (Mlles Cbambaz 
et Jeanne Blanc, inslilulrices, pour les filles, cl M. 
Cardis, instituteur, pour ies gari'ons), de leur si pré­
cieux el si dévoué concours.

Le temps a favorisé le séjour aux colonies de va­
cances. Sur 28 jours, deux seulement ont élé comp è- 
teraeut pluvieux. La température constatée à la colo­
nie des garçons a été en moyenne de 10 degrés; le 
minimum de 10 degrés (troik cas à 6 heures du ma­
lin), et le maximum de 25 degrés (le 15 aoùl, à 
midi).

I.<a pesée a donné comme résultat ; pour les filles, 
une augrabülatiou moyenne (le poids de 1.190 kilos, 
pour les garçons de 0,000 kilo. L ’auginenlàtiou maxi­
male a élé de 2,4 kilos (deux cas).

Le comité rappelle aux amis de l’œuvre que les 
recûllcs de cette année n’atteignent jias encore la 
somme nécessaire pour couvrir ses dépenses. Les 
dons sont reçus par les membres du comité, par les 
baiKjues Carrard el Guye, M.M. les pasteurs de Loi-s 
cl Bonuai'd, cl M. dc Haller, au Pavillon.

ExpoMilioii Tauilolsc des Beaux-Arts.
I n certain uombre d’arlisles habitant Lausanne 

ayant demandé à pouvoir faire parvenir leurs envois 
directement à la Grenelle el à être dispensés des pres­
criptions de l’art. 7 du règlement de l’exposition con­
cernant le mode (remballage des œuvres d’art, le co­
mité de ia Société vaudoise des Beaux-arts, dans sa 
séance du 22 courant, a pris à ce sujet les déci­
sions suivantes :

1" Les envois de Lausanne seront admis directe­
ment à la Grenelle le mercredi 10 septembre, de 8 h. 
du matin à midi el de 2 à 0 h. du soir ; passé ce ter­
me aucun envoi ne sera plus accepté, le jury entrant 
en séance le jeudi 17 sepieinbre.

2° Les envois sans caisses seront admis, loulefois 
le comité décline toute espèce de responsabilité au su­
jet des avaries qui pourraient survenir par inobserva­
tion des prescriptions dc l'art. 7 du règlement d’ex­
position.

Bonne prise. — Le voleur — l’un du moins des 
voleurs — du Pelil-Bellevue, est sous clef.

Depuis plusieurs jours la police soupçonnait un 
jeune homme, nommé Blanc, à Prazchillon, campa­
gne voisine. Hier, ces soupçons se sont changés en 
certitude. Une femme de ia Cilé, à laquelle cel indi­
vidu avail sous-loué uue chambre, a avisé le juge 
informateur de faits suspects qui s’y passaient, ün a 
fait une visite domiciliaire el ou a trouvé, dans celte 
chambre, la jilupart des objets volés chez M. Aloys 
vau Muydeu. Blanc a été arrêté dans l’après-midi à 
Prazchillon. Il a fait une vivo résistance.

Les dénégations étant impossibles, le voleur s’esl 
décidé à avouer, mais il a refusé jusqu’ici de nommer 
ses complices.

II avail été occupé à Bellevue pour faire les foins.
Ses aulécédeuls son fàclieux. Ou nous allirme qu’il

s’csl déjà rendu coujiable de divers détournements 
au préjudice de personnes qui l’employaient.

D E P E C H E S
S c I f tw y C z *  25 août. — Les évéques suis­

ses sc réuniront ici demain, pour deux jours, 
au collège de MariahilL

En même lemps, la Société des étudiants 
suisses siégera à Sdiwylz.

Ü V o w - l f o r k g  25 août. —  D’après des 
dèjiüclies de Val[)arniso, ra tlaquc  des congres­
sistes contre les positions du président Balma- 
ceda aurait échoué. Balmaceda aurait ordonné 
aux troupes de la province do Valparaiso de 
sc concentrer à Santiago. Il aurait prescrit à 
4000 Iiommcs dc Coquimbro dc marclier sur 
Iquique.

l i i i i i a < 2 5  août. —  Le cabinet péruvien est 
démissionnaire à la suite de dissenliincnt avec 
le Sénat. Un nouveau ministère est constitué.

f f î e r « e f # H 8'js?, 25 août. —  Hier après- 
midi, la diète dc fa province de Mersebourg a 
donné un dîner à Lempcreur. La salle élait 
magnifiquement décorée. Il y avait 250 con­
vives.

Le prince Stolberg a bu à la santé du cou- 
[)Ic inqiérial. î /cm |)c rcu r  a lœpoiulu j>ar un 
toast à la jiroviiice. Les Majestés sont par­
ties hier soir à H heures pour Postdam.

Au diiK'r, l'cmjiereur a remercié jiour la ré ­
ception qui lui a l'ilé laite. H a insisté sur la 
fidélité éprouvé de la province. H es lèrc que 
la situation llorissante des jiaysans ( urera et 
quo toiilcs les dillicultés seront surmontées.

« Comme chrétiens, a dit rem jicreur, nous 
devons supporter ce que le ciel nous envoie. 
Tous nous devons espérer que la paix se inain- 
licndra. Si ceiiendant il en élait autrement, ce 
ne serait [las noti'c faule. »

25 août. — La Gazette de Co­
logne, d ’après des inlbrmalions qu’cllc dit avoir 
reçues des cercles de la cour de St-Péters- 
bourg. rap[)orte (jue ce serait l’impératrice (jui 
aurait contribué le plus à amener un accord 
aussi intime entre la Russie el la France ; ce 
serait clic qui aurait réussi à triompher de la 
ré|)ugiiance qu ’inspirait au tsa r  une alliance 
avec une république.

Dans toute cette affaire, ajoute la Gazette 
de Cologne, l 'impératrice a joué un rôle impor­
tant, mais elle a agi plutôt comme princesse 
danoise que comme tsarine russe ; elle a réussi 
à obtenir l’assurance que dans le cas où la 
France, avec l’aide de la Russie, sortirait v io  
loricuse d ’une guerre avec LAIlemagne, le 
Sleswig serait restitué au Danemark.

Les officiers 
visité hier

l * o r t 8B n o i i l l i 9 25 août, 
français ct l'amiral (iervais ont 
l’arsenal dc Portsmouth.

Au dîn(T, de 400 couverts, des toasts ont 
été porté a ia reine et à M. Carnot.

P a s » ! » *  25 août. — On prétend que des 
avis de St-Pétersbourg, parvenus à l’ambas­
sade russe, font connaître que le baron dc 
Mührenheim a été réellement appelé par  le 
tsar pour donner son avis sur un voyage en 
l 'rance de la tsarine et le tsaréwitch.

On va juhqu’à dire que ce voyage est décidé 
el que l’on en règle en ce moment le pro­
gram m e.

La tsarine et son fils aîné se rendraient par 
m er sur leur yacht, escorté [lar une escadre 
russe, jusqu 'à  Cherbourg, où le jirésident de 
la Répul)li([ue viendrait à leur rencontre pour 
les accom|iagner jusqu’à Paris ; ce voyage au­
rait lieu aussitôt après le séjour à Copenhague 
de la famille impériale.

Lc grand-duc W ladimir Alexandrowitch, 
frère et aide-de-camp général du tsa r, doit ve­
nir à Paris avec sa famille à la fin de cette se­
maine ; le grand-duc voyagera dans le plus 
strict incognito.

P a r l s y  25 août. — Les dé[iéclies de la 
Martinique disent que le nombre des morts est 
de 340, auxijuels il faudra ajouter les marins 
naufragés.

En [irésence de la perte des navires desser 
vant n ie ,  les navires étrangers sont autorisés 
à ravitailler la Martinique.

E d. F e h r , éditeur.

L E S L I V R E S
Les almanachs nous arrivent de bonne heure, celte 

année. En voici dé à un pour 1892, édité par M. 
Hügli, papetier, à Berne. G’est un almanach héraldi­
que donnant, eu grandes planche.? coloriées, les ar­
moiries des vingt-deux cantons. Le dessin et la cou­
leur en sont peut-être d’un golhiijue légèrement ou­
tré, mais ce genre esl maintenant trè.s à la mode. Ün 
peut recommander le Scliireizer Knknder, de MM. 
Münzer el Sulzberger.

Ilu 'strirïes Hotel-Almanach, lieraus gegebeu, von 
Dernhard Frey. 1891-1893. 1 vol. iu-8®, avec car­
tes et gravures ; M'inlerthour, II. Bachmano.
Les guides à l’usage des touristes ne nous man­

quent certes pas. Gelui de M. Frey se distingue de 
ses congénères eu ce qu’il esl écrit en quatre langues: 
allemand, français, anglais et italien. Il donne, sur 
chaque localité de la Suisse, de courtes notices avec 
l’indication complète des liôtels. La partie frauçaise a 
le tort d’être écrite en patois fédéral.

A TRAVERS LES VosGEs, par Frédértc EJirenberg. — 
1 vol. in-8°, avec 08 illustrations de J. Weber. — 
Gollection de « l’Europe illustrée. » — Zurich, 
Üreil-Füssli, éditeurs, I89I.
La société des liàteliers des Vosges, avec l’appui du 

gouvernement du pays, fail des efforts louables pour 
attirer le Ilot des touristes dans ce pays boisé.

Ge charmant volume est un des fruits dc ces efforts. 
L ’auteur a rivalisé avec le dessinateur pour faire con­
naître ce be.au pays dos Vosges. Que de cliarmauts 
paysages ! A partir de son entrée à Strasbourg, jus­
qu’à ia vallée de Sl-Amarin, qui clôt le voyage, le 
touriste voit se succéder .sans inlciTuplion des villes 
industrielles llorissaiites, des cliâleaux romantiques 
qui couronnent les hauteurs boisées, dos vallées 
idylliques toutes semées de cliarmauts villages. La 
plaine est couverte de champ fertiles avec une cein­
ture continue de vergers et île vignobles aux produits 
renommés.

Bien mieux que cet aimable guide ne pourrait don­
ner envie de faire uu voyage eu Alsace.

Vieul de paraître, chez Bcnziger A Gie, à Einsie- 
delu, Schivytz et se.'i eimron.s, un cliannanl guide 
avec cartes et ciuquaiites gravures daus le texte el 
hors texte, le tout pour le prix dc 1 fr. 25. Ce 
sera dorénavant le guide obligé dans celte belle con­
trée.

L14tUIDAT10N 
Etoiles pour dames sarau tirs pure laiue  

donblo largeur à fr. 1.25 le  luètre, qualité 
extrêmement solide, sont expédiés directement aux 
particuliers, en mètres seuls comme pour costumes 
complets franco de port à domicile par la Maison 
Oettingrr «I: €ie.« Zurich.

P. S. Echantillons de ces uchais d’occasion on 
étoffes jioiir Dames et Jb. ssicurs sont promptement à 
disposition. 830Ü

E DE FEETS SUR GAGES
DE LAUSANNE

Tarifs et coaditioas des prêls
(V O IR  AUX ANNONCES)

Grasd vin monssenx de Neucliâtel
CHAMPAGNE SÜISSE 

S f i s s  CliafflpaBB
Représentant à OuchyJ: 

Ch. PER R IN
Dépôt à Lausanne cbes

liiiEL m\m
Rue de Bourg. 
Représentant 

ù m oiitronx t
C . B L A N C H O D

Propriétaires dans les crûs *'^I'd.ndr©s
plus renommés '‘̂8|QuecnStroet. CiiyKC

du vignoble neucbâtelois. ( J• ®t R. M'Oracken.) 169

Avis aax liidigeiils !
Il est généralement connu que, l’année passée 

pharmacien Rich. Brandt, Schaffliouse, a expédié ara
le

a expuuie ora-
twtement plus de 20,000 boit, s de ses pilules suisses à des iudigcms !

E t toujours de nouveau. M. R. Brandt invile les pau­
vres souffrants à ce qu’ils s’adressent à lui pour recevoir 
ses pilules suisses qui se trouvent aujourd’hui en usage 
dans presque chaque famille comme le meilleur remède 
domestique. 45^9

M . SCHLOg.^ER D E  P A R IS
l » é d îc M r c - S a » é e îa l î s l e

de la pliinart dos tïunillcs royales d’Europe est visible à LAIISAIVIVE
HOTEL DU FAUCON, rue St-Pierre

V i s i b l e  jM S Q H ’ î t n  v e n d r e d i  a o û t  i n e l n s . ___________________

Le seul qui a reçu les jilus graiuls éloges dos juiiidiiaux journaux d’Europe et d’Amérique pour sa m anière unique d'opérer et de guérir complétemeut les cors, durillon»,i‘U\, 
ainsi que toute» le » intiriuités de.s pieds de u’import© quelle nature. Fue seule opération, ne durant que quelques minutes, suffit. Exlirjialioii sans aucune douleur et 
sans taire saigner. Permet de pouvoir se (“hausser el marcher de suite sans aucun inconvénienl, comme Patte.steut plus de 10,000 certifleat» de personnes connue». Sa méthode 
ne consiste pas à tailler la superficie des cors, car plus 011 coujie le durillon, plus il s’agrandit, s’étend, produit de l’iullammalion, des abcès el de là des accideuls très sérieux. M. Nehlosser 
s’applique à  extraire le germe du m al el arrive à la complète gnérisou.

Visible de 10 heures du matin à 0 heures du soir, Hôtel dn Faucon, Lausanne, visible jusqu’au vendredi 28 août iaclus.

SifTTifilor.s dû lû sommaire dc la Revue illustrék
de S  Le Jo u r  de Karne, P»/  Cape Ile
illustré par Girar.a.'”  1 /• V ™
Callet, avec des i>K'«:raHoç.a de 
Mfi Anclûterre nat R>rie-AaBfi de Bovet, dessms de 
Mvrbach etc Ce numéro est des plus réussi et même
imementiou spéciale, malgré 1*̂
litu-raire depuis longtt acgmse par la Revug Illustr^

Marché de Lausannt
Froment nouv., 63 sacs, do 24.— à x  ̂ “  fon 
Avoine, 38 sacs, de 18.— à 19.— fr fe.'' .
j'ommes de ter. nouv., 100 ch., de0.90 à L.

nouv., 10 chars, dc .5.— à G.— fr. les iv 
l’aiite 9 chars, de 3.— à 4.50 fr. les 100 kg.
Beurré de 1.50 à l.GO fr. lo 1/2 kg.
0-S. de- 1 -   ̂ douxaiôe

H oraire  des b a te a u x  à  v ap eu r
Heures de passage des bateaux aux principaux ports 

de la côte suisse
(Poar le lervlcc complet, voir loi boralrei.)

SC H W Y T Z  8c B E R N E
Les ([uati’C numéros de la Gazelle rendant 

coin [lie des 1̂'des de Rcrne sont en vente à 
notre bureau. Envoi l'ranco contre 45 centimes 
e.M tim bres; 55 centimes pour l'étranger.

Nous [lûssédons encore un certain nombre 
de collections des trois numéros relatifs aux 
FiHeA de Sch ivyt:. Envoi franco en Suisse con­
lre  5’5 centim es; à Ikîtrangcr 40 centimes.

Inauguration de l’Université.
Les ai hcles de la Gazette de Lausanne rendant 

compte d’inauguration de l’Université de
Lausanne -.oui élé réunis et une brochure de 128 
pages, qui ''onle, au prix dc 1 Ira iiC , chez
notre’irapriute'ur, M. Lucien Vincent, chez tous les 
libraires et dans kiosques.

O ipartdt: H at. H at.

D ir.
Mal.0

Exp.
Mat. Mat.

Exp.
Soir Soir

Dir.
Soir Soir

6«DêT< __ 6 30 8 - 9 I l  — 1 10 3 10 4 45 3 10
Nyoa
Rotla

7 4U 8 53 10 - 11 lü 1 15 4 25 5 35 G 23
8 15 9 13 — 11 45 ____ 5 — C 03 _ _

IfaOBoa 5 m — ___ 10 55 ____ 3 _ ____ — 7 10
r> 05 ____ ____ U  30 ____ 3 33 5 - ___ _ 7 50

tfor^âs 8 53 ti) - 1 3(1 — 5 40 6 45 —

O txohy -L G 50 0 30 lü  30 l i  10 a  ü3 4 15 l\ l 7 15 8 30
Vflvey 7 50 10 30 (1 15 t  — 3 - 5 — vS - —

Glarnas S 10 lü  50 I l  35 1 I I 3 30 5 33 1 35 8  20 ___ _

M ontraax 8 15 10 55 i l  AÜ 1 30 3 33 5 27 7 40 8 35
Chillûn K 10 11 — (1 50 1 iU 3 35 5 3-1 7 511 K 30
VilloDODve K 30 I l  10 11 - - 1 so 3 45 5 45 8 - 8 40
Bonverui 8 55 11 35 — 1 15 4 05 6 10 — — —

Ev. p.
Oaob;./ A

6 03
I 6  4 0

8 4U ' 10 23' 14 30 0 IJl) 11 03 13 lit 1 jo;1 60 3 334 13 5 15,7 50 —6 05 ; 8 30, -

Mftarl d«.
BonîareAVilloiu'nvi’
Chlllon
KoQireax
Clareui
Vovoy
O nohy-I..
KvianThonoDMortel
Rolle
NycnSonèTo

Mat.

5 HO

Exp.
Mfc.’-
7 45 
S 05 K (68 25 
8 308 459 35
tu 1011) 45

11 33 Il 30

T

Mat.
; Uii'. j I ! I 

Mal Joar. Joar. ' Soir Soir: Soir
,43 _  ' -
i  9 40 II 302V5: 50:i2 40o ln I s » iK
8 15110 -  ”
8  30 lü  l '5 i i>  V
8 45 10 201 1 o"9 37 11 30l 2 -

10 15 
U -
11 40 1 0.5

Oaohy l>. Evian Ar.

11 -12 40 —1 15 3 20 I  23 4 13

12 so:1 15| t 25, 1 351
l 40i
rr-k3

3 304 11»: 1 45;
5 55

45 4 
10 4 
2 0 ' i  SUÜ 35 ' 4 50 5 
kh « •<1 6 
55 7

-  ;e
-  '7

6 45*V
7 Cü ï

10 5 
30 5 
40 5 
45 ' 5 55 
60 6 0.5'6 Ih 1 
8 5 | ï  
â ? '8  30 
401 -  15l — r. —
« —

153545

1510
br.

7 — 9 3 3 1 3  15 2 15 4 45 G 2U 7 2o _
7 85 10 10 12 3.5 3 60 5 iü G f6 7 65

Chemin de fe r de J^aiisaiine à Onchf.
M atiü ;6 .3 0  —  8.45 — 7 —  7.16 — 7 ,45  — « — 8 .1 5  — 8.45 — 

9.15  — 9.30 -  9.45 — 10.15 — 1 0 . »  — W ,{ r5 ^  11 — 11.15 — 
1 1 .30—  1 1 . 4 5 -  1 2 . -  12.15.

AprAs-raidi: 1 .15 — 1.45 — 2 — }.15 — 2.30 — ^ 4 5 1 . 1 5  
— 3.30 — 3 .45  — 4 —  4.15 — 4 .50  — 4.45 — B -  6 .16 — K ÎO — 
6 . 4 6 - «  - 6 . 1 5 -  6 .4 5  —  7 -  7.15 -  7 .3 0  -  7 .43 -  8  -  8,30 -  
HUi - 9 . 1 5 - 9 . 4 5 - 1 0 . 1 5 .

Oiiservatioiis uit'tî'oroiog’îqups
DE U  STRTI8N CENTRALE D'ESSAIS VITICOLES

CJia]n}>dc-VAir : A 7 h. m., l  h. et 9 li s. - Alt. 655“  ; 
Long.; G'GS'G; Lat : 4G"31. — Barom.: 713; Therm,: 
D G ; Haut, d’eau : l>“ü3,

Aoùl moyenne : RaroimAre 7ifi.C Ttiermomètre 
Pluie iO;'""".

17"9.

Août 19 20 ! 21 23 25
730

I

. 1725
9  '
-rt 720
a
•4»
EdesEl•Ed
So
%CQ

715
M.-
710
705
700
695

690

Ô 7 b. m. 14.1 11,6 14 9 12.5 10,7 11,7 12 0
1 b . lo ir 20 1 18 1 18,1 10,7 17.1 16.2
0 h . »otr 14,4 15.1 1.5.4 14,5 10,7 l î .3
Maxim. 22.5 20.0 11),0 20,0 21,0 10,5

P Ifln lm . 12.01 1?,IJ (1,6 « k

jPlOlfl U £ 3— 13— 2— 3 "» -  -

Soloii 11,59 Ç,3(î 5,30 3.3i) 5.13

■7h.mat.!SW 2:SW 6'Iî ÏNW 'lW . 4 "W ’YTn ri lli.soirlS 10|w 2lSW36,SW8W 13,SW 4 9h. 80lr|SWlliSW 8;E: 6 E 8.W 8'E 8

SU as iio û
Hausse du liaromèirp au SW, nmivelh' dépressioii 

sur Irlande 753, — Tenijis probable : ciel variable, la 
teinpéi'aUire 8'élcvc.

B o u rs e  d e  P a r is  du 24 août 1891. 
Cours de clôture (Term e).

3 Y  Français... 
3 ®/a Français 91.
3 Y  Amortiss... 
% 1/2 Y  Franç.. 
Consolid. anglais
4 Y  Russe 1889.
5 ®/o Italien.......
4 ®/o Autriche or.
4 7o Hongrois...
5 Y  Etal serbe. 
4 %  Extér. esp.
3 Y  Portugais..
4 i/2 ®/o Brésil 88
5 Argentin... 
4 %  T u rc .,..,, 
Priorité ottom... 
Unifiée d’Egypte. 
Banque de Fran. 
Banque de Paris

93 50 
93 93 
9G 47 

103 33

99 -  
90 70 
96 90 
89 50 

443 73 
71 Ô3 
40 80 
73 — 

330 -  
18 70 

420 — 
490 — 

449.3 — 
766 23

Crédit foncier... 
Crédit lyonnais.. 
Gaz parisien. . . .
Panama...........
Corinthe. . . . . . .
Suez. . . . . . . . . .
Lombards.........
Autrichiens. . , ,  
S*® FrapçQ-Al&ér. 
ûomp. nat. Esc.. 
Comp. d’Escomp.
Métaux............

Obligaiiom.
3 %  Chem. Andal 
5 <yb Cr. f. égypt. 
3 ®/o(̂ h. P® Portu. 
3 “/» N-Esp. 1®* 8. 
3®/e Saragosse.. 
3 Transcaucas 

«

1253 75 
817 50 

i4.30 —
26 25

2805 — 
225 -  
6H 25 
20 —  

535 — 
270 —
27 50

356 50

220 —  

;J93 — 
368 —

Bourse de Lausanne «lu !̂*j» aoiù 1891.

AciJons Banque canton'*, vaudoise.
» Caisse hypothécaire......
» Raoijued’escomple............
• Société * La Suisse »......
> Gaz de Lausanne jouissance
• Comp. de navigation libérçes
• Société immqb. lausancpisé
•  ̂ > d’Oùèhy...

Obligat.Confédçralibn 3 1/2 i887..
» Canton de Vaud 3 i/3......
» Vfile de Latisanue 4 
» Oj\6Ll-8pi«se *856-61.........
• Suisse-Occid. nouvelles....
» Emprunt de la Broyé........
V Caisse hyp. vaud. 3 1/2 ,

On a payé : Actions Bamiuc cauloualo vaqdiAsç 710; 
«laisse fiypolhéeaire vaudoise tiOfi. ^wuqïio Vrilérale 
448 ; obligation?; Su»sse-0ècj(1en(ak“. 507 ; Jouguo-Kriê- 
ii-.ns 43'4; Lonibqriles 3Q4; 4 9̂  Oj-êdil futidor Franco- 
’.anailiei! 4̂ 4 ; 4 %  l̂ vôd, Kmeior mutuel de Russie

UaBtaDôe Offre

—  _____ 712 50
600 — 603 -

—  — 470 —
—  — 1240 —

660 — — '  _ _

— -  _____ 660 —
.̂')7 .50 —  —

2:10 — 240 —

9? 75 98 —
102 — —  _

—  _ 509 —
507 — 507 50
500 - —  —

96 — 96 80

Bourse de Genève (Service téléphoiiqne).

3 1/2 ®/o Fédéral 1887.................
3 ®/o Fédérai 1890.......................
8 ®/o Italien.................................
Actions Jura-Simplon ordinaires. , 

■ 4 ^ 2  ans .
» » privilégiées. .

Central-Suisse.................
Nord-Est-Suisse................
St-Gothard.......................
Union-Suisse aucioimes. .
Jura-Berne....................
Union fmant*. genevoise. .
Banque de Paris.............
Crédit lyonnais.................
Gaz de Stuttgart.............
Alpines ...........................
Rio Tinto........................

Obligal, Ouest-Suisse 1856-57 . . . 
Suisse-Occiucütale 1878. . 
Central-Suisse 4 ^ .  . . . 
Nord-Est-Suisse 4 . .
Genevqixûsa^é ’àlots. . . 
(feédit fon. égypt. 3 à Iota 
Lombardes anciennes. , . 
Méridionale.? d’Itabe . . . 
Chemins ilalions 3 ®/„, . . 
tkédit fonc. canadien 4 ”/„. 
Crédit mutuel russe 4 1/2 ^  
Obert Serbe....................

I 24 Août 
Clôture.

I 2T) ioiit 
Clôture,

»
>
>
l
I
I
9
9
9
B

B

%
B

B

B

9

9

B

•
B

B

9

B

B

1
90 80 90 90

146 87 146 87

630 —
—  —

542 50 508 75
763 — 77(1 —
819 37 818 75

—  — 290
IH4 37 ---------------------------

—  — 509 —
507 — 506 50
519 519 50
100 37 l'jO 25
242 75 242 —
005 — 304 iW
301 m 001 50

_____ 484 —
090 - 088 75
425 — 420 75

C b an Q «s  du 2.‘i août 1891.
DEMANDÉ

Italie . . . 
Londres. . 
Amsterdam 
Allemagne, 
Vienne . .

a vue 
»
»

t

100.18 3/4 
98.12
23.27 l/â 

-
' 124.50 
214.—

OFFflRT
400.23 3/4 
98.75 
25.:i2 V2 

209.75 
124.65 
213.-

Ayuntamiento de Madrid
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Docteur JUILLERAT
ruD Beau-Séjour, rt© rotonr. 
Airections des oreilles et 

du laryux. Consultations de 
midi à â !/â li., tous les jours 
sauf jeudi. hotl

L(i docteur ROUGE
[4537
tioiis.

reprend se» occupa-

ECHÂLLENS
Le Têtérlnaire H- RAVOSSIN

s'établit à Eclialleiis et demeure

Hôtel des Balances
au premier. 4oüi

Docleur M. B i i C i R T
chirurgien-accoucheur, 

jtlolard, 15, Geuère.
4300. Traitem ent des mala­

dies des femmes par la méthode 
suédoise dc Tliure-Brandt.

Consultations dc 10 à 12 hciires, 
jeudi excepté.

Policlinique publique, mercredi 
ei samedi de5 à7  heures.

TÉLÉPH O NE

S a in t ‘ Loup.
A ««E H B L É E  GÉNÉRALE

ET
FÊTE ANNUELLE

m ercredi â septembre
dès iO heures du malin. Cliants 
évangéliques. 4548

Pour le retour, train spécial à 
La Sarraz, à 5 heures 55 minutes.

L’ISTAFETÏE
est en vente au

ivIÛSQÜF, D’OÜCHY
dès

6 h. 1/S du matin.

B I B E R O N
Dr RAPIN

Nouveau systè­
me breveté, 

sans tuyaux ni 
soupapes. 

Hĵ iène k propreté.
Seul recommandé comme pou­

vant être stérilisé et nettoyé facile­
ment. Hautes récompenses aux ex­
positions universelles et d’alimen­
tation. Concessionnaire général : 
R a p in .p l ia r m a c iC D ,] ! H o i i t r e u x .

Se trouve à Lausanne; Viligrad- 
ter, haiidagistc, et pliarmacie Ca­
donau. ii!2268m-3756

Essaye* no» Thés et vous 
u*eii acbètcrcx po int
diantre».

lie . le (leiii’i-kiiii

THE
leurs, le deini-kif)

4o4ü 
iioirdeCey- 
lan. cxcôl- 
icnlc qiia- 
itô gai-an- 

2 ..’5 0  
iiiélatigé c l 
noir, qua­
lité introu­
vable ail-

5.50 
'.C^i^indien tou-

frai.s,
il *-->??td un arôme 

délicieux,
1.50

R É A B G E m iIR i:
DE)« SERVICES DE T A B LE

Travail prompt et soigné. Prix 
avantageux. ii4281i-4465

G. Spillmann, Si-Imici'.

DEPOT
des

eeaisTEACQ. --
LA M BE R T  d: BU T LE R

Bird 's Kye. May Blossom, lloncy 
Dew, GoUim Shag, etc., chez O. 
A  W'. Malm berg, k  H am ­
bourg. h2536q-4473

!â£O A lLL^  O’ÔH
rhi'<»siliüL UuiurKlle, iover» tSK!

U M « > € O L A T

S U C liÂ ll i l <o»
N E U C H A T E L ,  Su isse.

MEDAILLE D’OR 
Eii^sitido oolYerseUe 

Paris 1889.

fiOTEL-PENSIOS BELLEVUE
Fribourg (.Suisse)

à 5 minutes du grand pont sus­
pendu. Situation magnifiiiue. Bon 
air. Séjouragréablepoiir lamilleS. 
Cuisine soignée. Bonne irpik. 
Pension depuis 5 fr. ii8I7f-3651 

L. Baldenwech, propr,

raSÎÔNNAT Iw ordre
A W IESBADE

(dont la directrice esl â Vevey) 
recevrait nue demoiselle
disposée ù paver une iietite pen­
sion el à faire faire la conversa­
tion franc, aux élèves. En échange 
elle apprendrait à fond l'allemand 
el l’augiais.

S'adr. à l'agence de publicité 
Haasenstein d  Vogler, Lau- 
sanue, sous E  9241 L. 4522

i H
mus Erafle r®im SI lu
V E N T E  : 5 0 ,0 © 0  K I L O S -PA.Ti.

JO T 7 X »

Dépôt: 32, Grand-Quai, à GENEVE. tromUa liiiriielMU hiciin

eXPOSiriOH UKIVERSELLE de 18S9

DEUX 
G R A IV ^  PRIX
UIHARQUE DE FABRIQUE

et le CHRISTOFLE
SsBln guiDliM  p n  l'aebcic&r.

COUVERTS CHRISTOFLE
A R P E N T ÉS S U R  M ÉTAL BLA N C

Sans nous préoccuper de la concurrence de prix qui ne peut nous être 
faite qu'au détriment de la qualité, nous aoons constamment maintenu la 

! perfection de nos produits et sommes restes ûdàies au principe qui a fait 
' notre succès *

Donner le m eilleur produit au plus bas u riz  possible.
Pour éviter toute confusion dans C esprit de Cacneteur, nous aoons 

maintenu également : l ’u a i t é  de Q ualité^ 
celle que notre expérience d'une induûrie que nous aoons créee ü y  a 
quarante ans, nous a démontrée nécessaire et suffisante.

La seule garantie pour l’acheteur est de n'accepter comme sortant de 
notre Maison que les objets portant la marque de fabrique d-contro et le 
nom C H R I S T O F L E  en toutes lettres, c h r i s t o f l e  & c».

91IXl-..Oo

Aîis an aclifliiires Q
i

n
if |]aiae nerap

J.
Nous donnerons d ’ici à très peu de jours des renseignements détaillés sur nos 

engagements avee la  SOCIÉTÉ GÉNÉRALE A  B A LE  et snr les affaires qni s’y ratta­
chent plus ou moins directement : cette communication ne pouvait pas être fait© 
avant le  retour des délégués envoyés ©n Allem agne pour adresser au Conseil d’ad­
ministration nn rapport spécial A cc sujet.

Nous prions donc nos actionnaires de vouloir bien attendre ces inform ations, qui 
seront liices.samment portées à leur conuaissance. iio520y-4545

B anque F éd éra le .
Le direcleur général :

G  F F  E m  I I I  F » .

u m m  D E  P R E T S  SUR G A G E S
M M  'JÊÊT̂  WLJ S fS  T’Ufei'

Itup. du Grand St-Jean 10 , et Buelle du Grand-Pont 2 2 .

TARIF ET CONDITIONS DES PRÊTS
s u r  T itres ,  B i jo o i,  Montres, L i u p r i e ,  Véteineiits en  Gnu État, M en tte s  e t  ia rc G a i iS is e s  j i ï s r s e s .

MAGASINAGE, ASSURANCE, INTÉRÊT d  MANUTENTION
UN P O U R  C EN T P A R  MOIS

pour les prêts jusqii’â  cent cinquante trancs.
T R O IS  Q U A R T S  P O U R  C EN T P A R  MOIS

pour les prêts tlepnls ceut cinquaute-uii francs et au-dessus. M inininin: 1 fV. 50.

T A X F ,  T Ï M S Î K E S ,  V I S . %  A * O .V
UN P O U R  CENT

du capital prêté, m inim um  J40 cent. — Frais payé» une seule fois.

1. Les gages sont taxé.» aux prix (|iie l’on suppose pouvoir en obtenir en mi.-c |>ublii|ao s'ils ne sont pas 
retirés. Il est prêté les deux lier.» du montant de celte taxe.

2. î.os gages restent 12 mois au miiiininm à la disposition des emprunleiirs.
.‘I. Après 12 mois, tous les empruiilcurs en retard sont avisés par lettre chargée. H est accordé un délai 

de 30 jour.» ininimiim depuis ia date de cet avis.
4. Les ventes de gages sont annoncées avec les numéros des reconnaissances 3 fois dans la Feuille des 

avis ol'llcicls ot dans 2 autres journaux d'annonces.
ü . Los gages sont vendus au \niier piililic par les soins de l'huissier exploitant et de scs employés.

1 l). Le résultat des misos est publié 2 fois dans la Fouille des avis ofliciels el dans 2 autres journaux, avec 
les miméms des reconnai.ssances (jui soldent en boni pour les einpruiUeiirs.

7. Les bonis restent 10 ans à la disposition des emprunteurs. Après ce terme ils sonl périmés.
Le l.nrtl ci-«9©sNus est «aussi avantageux pour les emprunteurs que ceux dos établis­

sements «le prêts sur gages ofliciels en Suisse, I l  est moius élevé que ceux des éta- 
blissciiieiits «leiiii-ofliciels ou privés.

«a. ‘W Sï'JTSsû
(Imnlitious spéciales aux négociants pour des prêts de fr. o(K) et au-dessus. 4'i85

Li SUISSE
SliClIîE ES SUR L WE.FDNüf E i M S58

Siège social : LAUSAN E, rue «lu Mi«ll 5.

En échange de la renonciation aux héiiélices, la Compagnie remet 
aux nouveaux assurés, saus augmeutatiou de prim es, nne po­
lice d’assurances contre les accidents, ensuite de laiiuelle, suivant la 
cüiiihinaisou choisie, le capital esl payé à double en cas de décès par 
accidents.

Pour renseignemonls, prospectus, etc., s'adresser â la Direction, rue 
du Midi 3, <à Lausanne. 1647

^ ^ « C A o u r c ^
'  ' '  V. W I R Z

IM PR IM ER IE VINCENT
-̂a u s a n ïa e

0 pJ pu p
1 ôte flfl i pi.

(Capital 12 millions dc 1rs., Actions nominatives de 5000 frs., 1/5 versé.’) 
Nous émettons, an pair, jusqu’à nouvel avis,

n o s  O b l i g a t i o n s 0
0

à  5  a iië f le r iH C H
et remboursables après celle époque sur dénonciation de G mois.

Bâle, janvier 1891. iil2o-45
I.<a

L a  c«tmniission fédérale pour la  coiiservalioii des an­
tiquités suisses prie toutes les personnes qui voudraient ac(juérir 
de.» peintures sur verre d’origine suisse à la dite vente, dc bien vouloir 
faire coimaitre leur adresse a l’un de.s soussignés, au jilu» tard jusiju’aii 
31 août, aliii de recevoir des communications iiiiporlaiilcs.

Par délégation :
Le Président: I.-C. KunKler, à Sl-Gall. 

o213i-'-4ül8 Lc Secrétaire: Charles Brun, Riesbacli-Zurich.

H E N N iE Z -LE S -B & IN S
P rix  réduit eu septembre.

Eau Idcarlionatéo alcaline, lilhinée. souveraine contre lo rliuiiialisme. 
la goutte, les maladies chronliines de roslomac. des iiileslins, du foie, 
des reins, de la matrice, le diabète, i’anéinie el les alîeclions nerveuses.

Coteau verdoyant abrité de la bise. Seulicrs ombragés. Cours d’can. 
Luxuriantes forêts à 50 mètres des liains. Vue étendue. Air salubre.

l'haque auiiée. nombreux eus de guérisons que d’an­
tres eaux célèbres et étrangères n 'avaient pu obtenir.

Pour tous reiiseiguemenls el envoi de lirospectus avec vignettes des 
bains, s’adresser au D' Borel, iiropiiélaire. 4542

Amodiation d’auborge.
La commune de Moutelier, près Morat, louera, l© 7 septem­

bre 1S91, son auberge sous l'enseigne du BROUHET. La mise 
aura lieu dans la dite auberge, à 3 heures après midi, sous les condi­
tions qui seront lue.» el desquelles on peul prendre connai.».«ance à la 
secrétaireric Wiimniinalc. Le bail sera l'ail jioiir 3, ü, 9 ans et commen­
cera le 1 1 novembi e 1891.

Par ordre ;
Le Seerétairt» communal.

Commis-voyageur.
4453. Uue iiiiportuiitc m ai­

son «le confections et dc vête­
ments sur mesure de la Suisse 
romande 4lemnn«le un com­
mis-voyageur expérimeuté 
larlaut correctement le français el 
'allemand el comiaissanl bien les 
cantons de Berne, Friliourg, Vaud 
el Neuchàlel. Béférences de pre­
mier ordre sont exigées. Ecrire à
M. A. Ed. Juvet, 
Nciichâtel.

notaire, à

UNE DEMOISELLE
[43471 vaudoise, de bonne fa­
mille, pouvant enseigner le fran­
çais, l’aliemand, l'anglais el la 
musique cherche un engagement 
ou des leçons, de préférence dans 
une famille étrangère.

S’adresser à l’agence dc publi­
cité Haascustein A  Vogler, 
Lausanne, sous ciiilîre Me 9U16 L.

Jeune architecte
|4509] «liplOmé. bou «lessi- 
naleiir, «Icmaiide emploi 
Im m édiat jusqu ’à tîii octo­
bre. S'adr. sous cliilTre G 9221 L, 
à l’agcncc de (lublicité Hanscu- 
Nteln A  Vogler, Lausanne.

JEUNE H U M E
[4411] instituteur el bon musicieu 
cherche une place do précep­
teur, ou daus uu bureau, etc., 
pour sc pcrrecliomicr dans ia lan­
gue française. Adresser le.» offres 
a K. Kclinmachcr. Leiignaii, 
Argovie.

4516. Une fam ille  de la
Suisse allemande, do lü ler.son- 
iies. cliercbe pour ttn de-sep­
tembre proidiain dans la ville de 
Lausaune ou dans ses euvirons,

un logement
salubre, composé de 6 à 7 pièces. 
Loyer l.OÜÜ fr. lout au plus.

Offres seront expédiées .sous 
W  5572, par Rodolphe  
Mosse, à  Zurich.

MENAGE
valet et fem m e de cham­
bre, sérieux, cherche place.
Bonnes références.

Adre.sse : Gonsetli, Uoutan- 
ce 12, Geuève. nc6ülÜx-4529

Ponr agents.
4544. Une ancienne maison de 

fabrication delà Suisse allemande 
confierait la vente dc ses produits 
(laines filées) à

UN JEUNE HOMME
intcUigeni ci énergique, qui ail 
déjà voyagé daus cel article el (pii 
visite régulièrement la clientèle de 
la Suisse française.

Adresser les oiTres avec réfé­
rences sous initiales D  5527 K, 
à llaascn.steiii A  Vogler, à 
Bcrue.

UNE JEUNE

DEMOISELLE
14.540] pouvant enseigner le 
français et le jtlaiio «lésire 
une place de gouver­
nante auprès de jeunes 
enfanls.

S’adre.sser à Mme Mnyor, 
pasteur, à Grandvaux.

ü/iE DEMOISELLE
[4.%9] sné«loise ayant pa.»sé 
iiucbjues .‘innées en Ailemagnc el 
sacbaiil un peu le français, cher­
che une place au pa ir  dans 
uue famillt* ou un peusioii- 
nai. Au liesoln elle paierait une 
petite |)e::si(ui.

S’adresser à M "-|L V c illa rd ,
Aigi*.

Employé intéressé
[4.54.‘JJ capable et actif est 
dcmaiid<‘ pinir une matson 
«le Genève. Apport 8 A lü  
m ille franc.». Appointe- 
ment fixe et part des béné­
fices. t'apital garaiifi. Ollres 
sous lie 6630 X, a Haasenstein  
A  Vogler, Genève.

iÂITDË
d’une école normale

[4530] pru.ssicnne, âgé de 23 aus, 
ayant séjourné longtemps à Lau­
sanne, parlant couramment fran­
çais, désire ,»e placer pour le 1'”' 
octobre comme instituteur 
dans une maison d’éducation, pen­
sion ou famille, il donnerait des 
leçons d’allemand, do mathémati­
ques, d'arithmétique cl de gym­
nastique. S'adr. à l’agence depu- 
hlicite Haa«)ciistoiii A  Vo­
gler, Lausanne, .sous Bc 9252 L.

4539] ch«^rche place pour 
cuisinière ou pour lout faire. 
S adr. chez Mlle Regamey, 
rue ü'Etraz n" 8, Lausanne.

t »N  D Ï M A i S M
[4499] pour la fin de septembre 
uue eiiisiiiière expérimentée.

Adresser les offres à Mme de 
Gouiiioêiis, chez M. Guébliard, 
Lonay .sur Morges.

Ou demande de snite
PENSION 4519 

(c.'impagne ou village Suisse fran­
çaise) dans petite famille respecta­
ble, pour j(mue dame qui doit at­
tendre en toute discréliou aceou- 
ciieineiil (février)'. Adresser offres, 
avec prix, à l'agence do publicité 
llansenstefn A  Vogler, à 
BAle, sous chiffre II 274U Q.

om' dem ande
[4429] pour entrer de .suite une 
femme «le chambre bien au 
courant du service.
_ S'adresser à l’agence de publi­

cité Haaseustciu A  Vogler, 
Lausanne, soas A 9079 L.

CTIICOKÉE et UH OUOLAT

DRO ULERS
Frcsnes, Nor«I, France.
On demande partout agents ho­

norables munis de Imiincs réfé­
rences et iiossédant clientèle. 44ÜÜ

OîM DEIVIAMOE
[4526] pour le m ilieu de 
sepfcnibro une irè.s bonne 
cuisinière, pas trop jeune el 
pouvant fournir les meilleures re­
commandations. S’adresser à Mlle 
dc Mestral Mt-.Saphorin sur 
Morge.s.

J i BRAIRIE TREMBLEY
C o r r a t e r ie ^  4 , C ie u è v e *

BUET. Ch. Les Savoyards chez eux et chez les autres. In-12, broché
50 cent.

BUET, Cil. L a  Côte dc Savoie. 1 vol. iu-12, broché, 2 fr.
CONSTAXTIX. A. blêmis faits relatifs à l'histoire littéraire dc la 

Savoie vers 1600. Brocliure in-8”, 50 cent.
CONSTAXTIX, A. X V T P  siède-. — La  plai­

sante pronostiquation faite par un astrologue de Chambéry avec la 
moquerie savoyarde. Brochure in-8, oO

COXSTAXTIX, A. La  Mnse savoisicnne au X V IP  siècle, Noël en pa­
tois savoyard des euvirons d'Aimemasse.. Brochure iu-8”, 50 cent.

COXSTAXTIX^ Aimé. Etgtnologie des mois Huguenot et Gavot. Bro­
chure in-8", 75 cenl.

COXSTAXTIX, Aimé. Chansons choisies de Joseph Béat'd, eu patois de 
Rumiliy, avec traduction littérale. Brocliure, 50 cent.

CONSTAXTIN, Aimé. J .  Béard. Recueil complet de ses chan.sons en 
patois savoyard, avec traduction littérale. In-12, broché. 2 fr.

COXSTAXTIX, Aimé. J .  Béard et ses œuvres, supplément au recueil 
complet de ses chansons, 50 cent.

DUCIS, A. Occupations, neutralité militaire ei annexion de la Savoie.
In-8", broché, 3 fr.

DUCIS, A. Mémoire sur la Savoie, présenté au Cabinet de Versailles, 
pendant l’occupation espagnole, par M. de Bonnaire. Iu-8", hr., 1 fr. 50 

FEXOLTLLET, F. Histoire de la ville dc Seyssel {Ain et Hauto-Savoie), 
depuis sou origine jusqu’à nos jours. 1 vol. in-8", hr., 2 fr. 50

FRAXC, Léon. Nouvelles preuves de l’indigénat deŝ Celtcs, dans le Bas- 
Valais, Urées de son patois, brochure in-8ù i fr-

GAY, Hiiaire. Histoire au Valais. 2 vol. iti-I2, 5 fr.
GAY, ililaire. Mélanges d’histoire valaisanne. In-12, hr., 1 fr. 50

Guide illustré du touriste aux Voirons (Haule-Savoie), 1 fr.
Guide au Salève, Mornex, Monnvher et les environs, avec notice 
sur Genève, 75 cent.
Histoire dc Genève, 1" récit.
Les QUINZE l'HEMiEiis SIÈCLES, 60 ceiil.
Histoire dc Genève, 2" * récit.
B k z a n ç o n . IlunuEs e t  C ii.xiiles III, 75 cent.
Histoire de Genève, 3““  récit.
E t a b l i s s e m e n t  d u  p r o t e s t a n t i s m e ,  75 ceut.

LAVOREL, J.-M. Cluses et /e Elude historique, 2 volumes,
in-8", ' 9 fr.

MAGNIX. Histoire de l'établissement de îa réforme à Genève, in-S", 
broché, 16 fr.

MERCIER, J. I j€ Chapitre de Saint-Pierre de Genève, suivi d’un appcn- 
dino 8ur lo Cliapilre de Saint-Pierre d’Annecy. 1 vol. in-8" Ijroclié, 7 fr. 
Notice sur l’ancienne église du premier monastère de la Visitation 
d'Annecy. In-8", br. 1 fr.
Les ruines de Faucigny, près Bonneville (Haute-Savoie). Mémoire 
descriptif orné d’uue planche. Rrociiiirc in-12, 75  cenl.
La  Zone franche de la Haute-Savoie. Brochure in-8", 25 cenl.

iPUMTIF GOLLIEZ
OU

Sirop de bron de noix ferrugiDenx
préparé par Fré«l. Golliez, pharmacien à Moral. 16 ans de 
succès et les cifres los plus heureuses autorisent à recommander 
cel énergique dépuratif pour remplacer avaiitagciisemciit l’Iuiiic 
de foie (ic morue daus les cas suivanls ; Serofnie, Racbifîs- 
m e chez les enfants, Débilité, lliim enrs et Vices dn 
Naiig, Dartres, GlaiKles, Eroi>tioiis dc la  pcan, Fenx 
au visage, etc.

Pre.scril par de nombreux médecins, ce dépuratif est agréable 
au guùl, se digère facilement sans nausées ni dégoût.

Reconstituant, aiiti-scroln lcax, antf-rachitiqne
par excellence iiour toutes les personnes «lébiles, faibles, 
anémiques.

Pour éviter les contre-façons, demander expressément le Dé­
pu ratif Golliez, à la marque des Deux Palmiers.

En flacons de 3 fr. el 5 fr. 50 celui-ci suffit pour la cure d’un 
mois. ii9162x-6573

Dép()Ls ; Pharmacies Odol, Cadonau, Feyler, Grandjean, Buttin, 
Pischl, Uelim, à Lausanne, el dans la jilupart des pliarmatîies.

«

a f g
X ' N a a r r A T ^  t a .  i c  Ê  e x .  s a n s  lavage, 

U icul (laconi p o u r  c h ev eu x  e t  b a rb e , Ç  tr .

m m m  takn iqüe rosée s
rüiOmt aux cheveux blancs l^urcnileurprisitive, 6  francs. ^  

FILL CL. 53, Rus Lafayette, P.1R/S 
ru iy in a M n E  au ao iK > © 0 .< i du Dn N Y S T S H . c o n t r a  lo s  P e l l i c u l e s .  3  fr.

, il pourrait m aire marier au p us
avec une jeune dame

bien élevée cl de honnc maison, possédant 100 à 200 mille francs 
de fortune.

Je suis un jeune homme intcdligenl, ayant l’expérience du 
monde (catholique), bien portant, de très lionne famille, qui, par 
son travail et son talent, s'est acquis en peu dc temps une jolie 
fortune et une très honorable position, ainsi qu’une magnifique 
propriété. D'excellentes références sont à disposition. Le capital 
désiré servirait a une association, soit à l’extension d'une entre­
prise el serait garanti. Adresser les offres, si possilile avec plio-

S tograpliie, sous chiffre 0 3539, à K n do lf Mosse, Zurich.
Les ollres anonymes ne seront pas prises en con­

sidération. 45:^

M â X S O l f S
LES BEAOX TERRAINS DU SERYAN

A U  B O R D  D E  L.A R O U T E  D ' O U U H Y
seront procliainemenl parcelés el traversés de quatre grandes avenues 
plantées d arhrcs.

Au gré des amateurs, on construira ù prix Use el à des conditions 
très avantageuses ;

Pour placements de fonds, des maisons dû rapport à quatre 
étages, dans ia partie supérieure des terrains.

Pour pensionnats, des maisons spécialement distribuées pour 
celte industrie.

Pour nue seule demeure, des jolies villas de 7 à 12 pièces el 
plus.

Pour deux laiiiilles mi p o i f r qui désirent alléger 
leur budget par la location d’un étage, des jolies maisons dc deux 
appartements.

Jardins. Vue magnili(iuc. Prohibition d’industries bmvant(}s ou In.sa- 
liibres, cafés, etc. '

RenseignemeiiLs complets el gratuits au irès do M. Allam aud. 
notaire, Rourg 28, el de M. RcgHiiiey, arc liluctc, Palud 1, Laus3uj'-,e

Deiuaiitic d ’emploi.
4552. Un jeune homme au cou­

rant du commerce, possédant de 
bonnes notions de la langue frau­
çaise, cherche place de

VOLONTAIRE
dan» une maison de commereo de 
la Suisse française. I! désire être 
logé et nourri'chez le patron.

S’adr. à ragence de publicité 
Haaseusteiu &  Vogler, Lau- 
ï̂ amio, sous Pc 9297 L.

V eB ie  de chevaux au x  eech ères .
L e 2 0  ao iitC 4»nrnnt, h I I  1/2 heures ilo matin sur l’Iimnn 

drome d’Yvcr«ï«m, une jum ent pouHnièr ,r«»’is pouhUns
(le .1 ans, 2 ans et 6 mois .seront vendus aux e;,cidres nar \Â «aine Viï
la Société d’aniclioralioii de la race cheva)'-„e ^

Les conditions dc celle vente seront ‘mes avant les enchères. 4534

U N E  Ü E M O I S E l lE
[4.‘>53] possédant lÇ5-diplômes an­
glais el français t>l saclLinl l’alle­
mand, l’italien, la musique et la 
peinluro, cherclie place bien 
rétribnéts Zbiudeii. Couvet, 
Xeuchàtcl.

Pour le 24 septembre
it louer une jolie villa près de 
l ’église d ’Ouehy, composée de 
9 p., dépend. Jardin avec ombra­
ges et bons arbres fruitiers. 
Eau. Belle exposition.

S’adr. à M. Krayeiibühl, 
notaire, Lausanne. 4425

Cocher «JciDando.
4415. On demaudo pour entrer 

de suite un bon eoch«‘r. Adies- 
scr les offres avec certificat.» case 
507, Vevey.

2

[3032] meuble le château de 
Grenq près Morat. S'0,dro.s.ser à 
M. Berthoud, â  MeyiTlez.

B .
.45281 Pi'é-Sciila, 1.4 p. S’adr. à 
M. A llam aiid ,. n o ta ire , Lau- saiiiic.

Chasseurs.
4541. A vendre uu bon 

ehicn d'arrêt.
S’adresser sous F 92!m L, à l'a­

gence de publicité Haaseusteiu  
«A Vogler, Lausanne.

A V E N D R E
[4538] de suile, à prix réduit, uu 
billet de i "  classe retour Bâle  
à Londres, chemin de fer de 
l’Est, valable au 4 septembre.

S’adr. pension L a  Combe, 
canqiagiic Ro.se-Moiit, Lausanne.

A  LOUEE
4461] à l’av. de la Gare bel apj)*, 

') p. el dép., 1"̂  étage. S’adresser à 
M. A llam aud, notaire, L au ­
sanne.

A  L O U E E ,
[4175] rue Bean-Néjour, Lau ­
sanne, pour ic 25 septembre, 
bel appartem ent «le O piè­
ces el dépeiidanees.

S'adr. au notaire L . Rochal, 
Lausanue.

A  L O U E R
[4346] au Square de Georgetlo 
«leux beaux appartements 
de 7 pièces cliacun cl dépendan­
ces. S'adr. à M. Allainauil, uo-
lairc, Bourg 28, Lausanne.

Appartement
[4531] A REM ETTRE avec 
réduction de prix, 5 à 7 belles piè­
ces bien situées. S’adresser case- 
1280, poste. Lausanne.

LO T O ïr"
[4532] à l ’Avenue de la  Gr.re, 
nne v illa  de 15 pièce», av«‘c 
eau et gaz, terrasses et om­
brages. 8’atlresser Avenue 
«le la  Gare 5, LauF.aniie.

H O T E L
3070. On remctlrail vers la fiu 

de l’elé ou de suite, uu hôtel bien 
situe et jouissant d'une Irè.s bonne 
clienli'lo. Revenu assuré. Occasion 
exceptionnelle pour une pcrsonno 
comiaissanl la tenue d’un hôtei 
soigné. Facilités pour le paiement 
du prix do ce.».siou. S’adre.sser à 
M. A llauiand, notaire, Lau­
sanne.

Confiserie
[4395] ayant bientôt 30 ans d’exis­
tence est h  rem'<;ttre â  Mou- 
treux pour cam.c de départ. S’ad. 
a M. AUamaisiI, not;aire, à.
Lausanne.

â  E E i £ T T I E ~
[4.13C] de suite un foijd de ma­
gasin consistant eu épicerie mer­
cerie el uu lot de lissi-.s, à un prix 
raisonnable. — S’adresser chez E. 
lilthruimer, au magasin u' 8, rue 

(diaucrau, Lau.sanivc.

Perd u , lundi après-midi, une 
perle  m ontée. Prière do la ran- 
porler contro récompeii.se. S'adr. 
a I agence de publicité ifaaseu- 
stein  Æ Vog ler, Lunsaim e, 
sous Hc 9291 L, ’

M. cl MFme A. Bieler et 
leurs eufauts, M. et Mme (L 
Gontesse-Bieler et leurs cD' 

j fanls, M. el Mme C.-p. Bieler 
'négociant, Mme Vve Leiù 
mauii-Roiiillcr, M. et Mj,io R. 
Leunaim et leurs oufants, 
Mlle Emma Lehmanu, Mme 
\vc Schmidl cl ses enfants, 
Mme Vve Bieler-Wolum. AL 

[ et Mme 1). Bieler, pasteur ei 
leurs enfants, M. ot Mme J. 
Sutlcr. M. et Mine S' Bieler 

I M. et Mme S' Bieler, docteur- 
I tout part ù leurs iiarculs 
ami.s de U  perle douloure ose 
qu Ils vienncm de faire <Jans la personne de

M m e  V v e  E . - U .

lilELËR-).£HilAi\K
leur bieu-aiméû fnère, belle- 

' toere, grand mèr'j.beile-somr, 
binte cicousuio, (jue Dieu a
lepris a Lu i dans sa 80"'" 
aimee.

I L  onsevelLssemcnt aura 
, »eunieiTredi:26am ii,àl 1/2
! ïtewiTi, UuU e à I lietire à sou 
; ûom'.cüe, r'ue d'Eiraz 16.

Mme cl M. Gornu-GIiapui- 
«al el leurs enfants, cl les 
eiifa-jl» Pcllet, à Paris, font 
pari a leurs parents, amis et 
foimaissaiiccs du décès de 
leur chère mère, hello-mère 

I  el graud’mère,
Mudnnio Vve

Louise CiLlPLISAT
(me Dieu a retirée à Lui le 
23 août, dans sa 79"' année.

L eiJtciT'oiiieiit aura lieu à 
I verdon le in'?rcrcdi 26 
août.h

Madernoisolle LeBIajic lai i l  
parta ses amis cl comiats- 
sances de la perle ’iouloii- 
rciise (•(u'elic vient de faivc 
eu la personne de son foerc

NCoiisienr Louis
LEÎiLAlXC du HOUJ ,LET
décédé à Lausanne fr 24 
aoiU 1891. dans sa 71* année.

Le présent avis ti entlieu 
de faire-part.

Kâffi

Ayuntamiento de Madrid




